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Nouvelles du Jour.

Le Telegraphde Torontone veut pas

«laisser distancer
dans la course sux

nouvelles invraisemblables. Voici se

dernière imagination: M. Hincks au-

nit ouvert des négociations avec M.

Brown pour former une alliance d'où

cortirait un nouveau parti.

D'un autre côté, on assure avec plus

de vraisemblance, que Sir Francis est

en pourparlers avec l'hon. M. Sand-

fed Macdonald et autres députés libé-

roux

Les détails principaux del'affaire du

vaissier de la Banque «de Montréal et

de M. Sanderson sont maintenant con-

nus.
M. Harris, le caissier, est un homme

réputé jusqu'ici fort honorable. Il a été

mcrssivement agent principal de la

Banque de Montréal à Kingston, à O

java, puis à Québec. C'est un anggËn

employé du Commissariat. .

Depuis quelque temps, les uns disent

aan et les autres dix-huit mois, M.

Harris avait entrepris de grandes spé-

culations, de concert avee M. Nander-

son,
Les choses allèrent assez bien d'a-

bord ; mais une mauvaise affaire vint

porter un coup funeste à leur assocla-:

ton. Is perdirent énormément surles;

ations du New-York Centraletil fallut ;

recourir aux expédients pour pallier |

cette perte eten mème temps chercher

as'en relever. !

M.NSanderson se mit à tirer sur la

banque des chèques sur lesquels” M.

Harris mettait son acceptation.

cheques étaient ensuite déposés entre

les crains de l'agent de la Banque de

lu Cité ; mais avant qu'ils fussent pré-

sentés à la Banque de Montréal, les

fonds étaient retirés.
Quelques-uns de cez chèques ont été

déposés par l'agent de la Banque de la,
CU à la Banque Nationale. qui Ven!

tint responsable.
Le chitfre de ces cheques s'cleve à

$140,000. i
La Banque do Montréal refuse de re-,

connaitre la validité de l'acceptation
faite par son agent, en apposant ses
initiales sur les billets. Ell* prétend
qu'une banque n'est pas responsable|
des actes de son caissier comme de,
*s propres actes. ;

 
Ces

Un prétend que le gouvernement

provincial de la Nouvelle-Ecosse va

répudier la cause de l'annexion et his-
wœr le drapeau de l'indépendance
M. Annandse retirerait de In scèae,

et M. Garvie, d'Halifax, entrerait aux
affaires,

Onpense que la défaite de Colches-
era tellement ébranié le parti anti-
tédéral, que le gouvernement va se

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT);
DU 20 SEPTEMBRE 18cv. !
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(Suito.)

 —Êtes-vous content, M. Verduret ?
demanda-t-il.
NoVu et non, monsieur le comte.
"ON, parce que je n'ai pas atteint com-
plètement le but que je me proposnis
quand je vous ai prié de me faire ad-
Mettre ici ; oui, parce que nos deux co-
fuins se sont livrés de telle façon que
e doute n'est plus possible.
—Et vous vous plaignez ?...

compe ne me plains pas, monsieur le
je dev Je bénis an contraire le hasard,
ifn rois dire la F rovidence, qui
secret è ne révéler l'existence d'un

re dont je ne me doutais pas.
on nq ousixinvités qui, ayant aper-
obComte, s'approchaient de lui, in-
comte pirent cette conversation. Le
sor anpsu, mais non sans adres
enco paillasse un salut plus amicai

te que protecteur.

tiv ement aux imprimés. Dans son rap-

.pory,.' recommande d'accepter les sou-

|sur la galerie du coté du fleuve. Les

: portait une canne à la main.

: —
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SCENE

Eaiteur-Propriétaire et Médacteur on chefs HECTOR

trouver sans une majorité suffisante
pour se maintenir.

 

M. Desbarats, imprimeur de la Reine,
a fait son rapport au conseil privé rela-

Liissipne de M. J. B. Taylor, Editeur-
Propriétaire du Citizen, pour les im-
primés des départements; de MM. Du-
veruay Freres, pour la Gazette du Ca-
nada ; de M. Lumsden, de Toronto,pour

Robertson et Cook, pourla publication
et reliure des Statuts; de M. Roaf, de

Toronto, pour la papeterie.
Il n’y a pas encore eu de décision.

 

MM. Rose et McDougall, étant sur
le point de se retirer, ne prennent

part aux délibérations du cabinet que
pour la forme.

 

Les hommes de loi anglais, consul-
tés à ce sujet, viennent de déclarer que

les concessions financières faites à la

Nouvelle-Ecosse, sont parfaitement

constitutionnelles.

— ee

Le Prince Arthur.

 

LA RECEPTION.

La réception donnée samedi à Spen-

cer Wood, par le Lieutenant-Gouver-

neur et Lady Belleau, a été en tous

points une fete charmante. Un ne pou-

vait faire suivre le bal de jeudi d’un plus

agréable complément. Il faisait un

temps délicieux et le pare de Spercer

Wood, qui rappelle les grands pares

d'Europe, apparaissait dans toute sa

magnificence.

Le Prince Arthur, Nir Narcisse et

Lady Belleau recevaient les visiteurs

présentations étaient faites par M. le

major Taschereau; Son Altesse sin-

clinait gracieusement devant les dames

et serrait la main aux messieurs avec
une cordialité parfaite.

Leprinceétait en tenue de ville: il

Durant la réception, il a été faire

plusieurs tours de promenadeavec des

dames.

La musique du tÿe a joué sur la

terrasse, de trois heures à cinq. Une

collation était servie daus la salle à di-,

ner.
La plupart des visiteurs sont arrivés

vers quatre heures.

Lestoilettes des dames étaient fort

brillantes. Comme au bal, on a parti-|

culièrement admiré celle de Madame

Rae, toujours mise avec tant d ‘élégan-!

ve et de gout.

Près do cing cents personnes assis.

taient à la réception. æntrautres Mer.

l'Archevèque, le grand-vicaire Cazeau,|

l'Evèque anglicam de Québec. le prin-

cipal de l'Ecole Normale le général

Ntusted, les ministres, les juges et les

officiers de la garnison.

 
+

DINER AU STADACONA

A sept heures samedi, le Lieutenant.

Gouverneur a donnée un diner au Club!

Ntadcaona, en l'honneur de Son Altesse

 
Lui, aussitot, déposant sa bannière,|

se lança dans la foule devenue st pres- jencore confuses.

sve,

il la trouva établie sur une

du grand salon, causant avec Made-'
Elles étaient l'uno et l’autre, fort

sortant de l'ombre où il se tenait caché,leine.
animées.

té le Prince n’arrètera pasà Montréal] à
si . u comte : Beauce + -eredi, | A . , ; .

. et arrivera a six heures a retA nie eauce, tenue mercredi, lo 3 francaise est un événement qui aura fatalement

Neo John Young, Lady Young, Sir John A.

u'on ne cireulait qu'avec les plus|

grandes difficultés. 11 cherchait Mme:

Fauvel. Elle avait quitté la galerie et!
anguette | Montmartre,

Voici la liste des invités: L'Evêque
anglican de Québec ; les hons. MM.
Chauveau, Dunkin, Ouimet, Beaubieu,
de Boucherville, Irvine ; le gén. Stis-
ted, les cols. Bagot, Harenc, Chandler,
Elphinstone, Warren, Farrington ; le
grand-vicaire Cazeau,l’hon. M. Tessier,
M.G. H. Simard;le capt. Glynn,le capt.
Malcolm, le major-de-brigade l’arsons,
le lieut. Picard, M. Coker, le major

Taschereau.
Le prince s'est retiré à onze heures.

HIER.
Hier, Son Altesse a assisté au service

religieus à la cathédrale anglaise.
Dans l'après-midi, le prince a été

fairo visite à Lady Belleau.
DÉPART.

Ce matin a dix heures moins le
quart, le Prince a quitté Québec.

Vingt et un coups de canons ont été

tirés de la Citadelle.
Une garde d'honneur attendait Son

Altesse à la gare de Lévis.
Le train spécial dans lequel est mon-

~~ — me —_

Informations.

ncdonald et l'hon. M. Tupper, rejoindront le

Prince Arthur ce soir, & Prescott, pour I'accom-

pagner à l'exposition de London.

Le l’ariement local d'Unitario se réunira vers

le 3 novembre prochain.

Le gouvernement impérial vient d'approu-

ver la remise enliberté du l'ère McMahon.

Nous apprenons, dit Je Nouveau. Monde, que

Mgr. Laflèche vient de décider que les deux
colléges des Trois-Rivières et «e Nicolet conti-

nueront d'exister conjointement.  
Le Jotomal des Trois Rivières publie la cireu- !

laire suivante du coinité des zouaves de Mor- !

tréal :

to. Le départ de Montréal du prochain dita. |
chement des Volontaires Pontificaux est fixé au

30 du courant. C'eux qui auront reçu leur /etfre ;

d'acceptation auront à se rendre à Montreal le

20, et à se présenter en arrivant au bureau du.

comité, No. 3, rue Ste. Thérèse.

29, Chacun aura À se procurer un képi (7

cts.) et une paire de grands bas (42 ets.) qu'on

trouvera au bureau du comité.

30. tm devra s'habiller pour le voynge aussi

proprement que possible : pour plus d'unifor-

mité on portera des pantalons larges, des souil-

lers proprement dits, (point}de bottes ni bat

tines] et de plus, point de surtout ou habit à

taille.

4o. Un par dessus [over coat] sora tres utile

pour la traversée.

4o. Chacun devra avoir sa valise de voyage et

aussi petite que possible.

6o. Pour éviter des dépenses À Rome, chaque

volontaire fera bien de mettre dans sw valise

quelques chemises de flanelle, quelques paires

de bas de laine et un petit livre-da piste.

To. Ceux qui voudront apporter du tabac en

quantité tant soit peu considérable, le dépose

ront au bureau du comité, pour qu'il soit fuit

un colis à part, et chaque puquet devra porter

l'adresse du propriétaire. ’

8. La monnaie du pays [excepté For] nayant

pas cours en Europe, ceux qui voudront appor

tor de l'argent à Rome, feront biendele depo-

ser entre les mains du trésorier du comité, et

les sommes versées ici seront payées au pau à

Rome.
J Royar. }
&, Rivaue. 3

Montréal, 1) sept. 1864.

Secrétaires

meut, la marche, tasseraiont ses idves,

Allumant un cigare, il remonta la
. T

rue Saint-Lazare et tourna Notre-La-

me-de-Lorette pour gagnerle faubourg

Tout A coup, au moment où :l sen-

gageait dans larue Olivier, un homnie

—Bon! pensa le paillasse, elles s'en- | bondit jusqu'à lui, le bras levé, ct de

donc devenus Lagors et Clameran ?

Il ne tarda pas à les apercevoir lls

allaient et venaient, traversant

une foule de personnes.
—Je parierais, murmura le paillasse,

qu'il est question de moi. Ces hono-

rables messieurs cherchent à savoir

quije suis. Cherchez, mes bons amis,

cherchez…
Bientôt ils y renoncèrent. Ilsétaient

si préoccupés, ils éprouvaient un tel

besoin de se trouver seuls et délibérer,

que sans attendre le souper, ils allè-

rent prendre congé de Mme Fauvel

et de sa nièce, annonçant qu'ils se re-

tiraient.
Ils disaient vrai. Le paillasso les vit

gagner le vestiaire, prendre leursman-

teaux, descendre le grand escalier et

disparaître sous le porche.
—"l'out est dit, pour ce soir, ufurmu-

ra-l-il, je n'ai plus rien à faire ici.

Et à son tour, il sortit, après avoir

passé un immense pardessus qui ca-

chait presque entièrement son costume.

It y avait à ls porte bien ues voitu-

res libres, mais le temps était beau,

bien que froid, le pavé élait sec, le paillasse décida qu'i rentrerait à pied,

se disant que le grand air, le mouve-

“avait cet instinet mervoileux du
les | ani ; insi di si
8 | qui se dédouble, pour ainsi dire. qui piste de choses bien graves que

groupes, saluant, adressant la parole a peut, tout a la fois, guetter et veiller a piste de choses bien graves, pour 4

| tretiennent de la scène ; mais que sont ‘toutes ses forces le frappa.

Le paillasse, heureusement pour du,
chat,

‘sa sûreté, regarder d'un côté et Voir

de l'autre.

1 vit, ou plutôt il devina l'homme

tapi dans I'ombre, et le sentit, en quel-

que sorte, se précipiter sur lai, et]

put se renverser à € emi sur ses jarvets

robustes, en essayant de parer

| ses mains.

Ce mouvement lui sauva certaine-

mont la vie, et c'est dans le bras qu’il

reçutle furieux coup de poignard qui

devait lé tuer.

La colère, encore plus que la dou-

leur, lui arrachérent une exclamation.

—AÂh ! canaille ! s'écria-t-il.

Et aussitôt, bondissant d'un moire

en arrière, il tomba en garde.

Mais la précaution était inutile.

Voyant son coup manqué, l'assassin

ne revint pas à la charge. Il poursul-

vit sa course et bientôt disparut dans

le faubourg Montmartre.
—C'est Lagors; certainement, mur-

murait le paillasse, et le Clameran ne

doit pas étre loin, Pendant que Je

tonrnais l'église d'un côté, ils l'ont 

«M, da

Le Journal ajoute : “ L'habillement nous pa-

raît laisser à désirer.”

On annoncedit la Minerre, la publication pro-

chaine d'un nouveau roman de M. Jos. E. Mar-

mette, l'auteur de Charles et Eva. La scène se

passe sous le gouverneur Frontenac et l'intri-

gue dulivre sera, nous assure-t-on, fort réussie.

Cette production sera d'assez longue haleine.
M. Marmette a beaucoup de talent d'imagi-

nation et son prochain roman pourra mieux

nous donner la mesure de son habileté, à pré-

sent qu’il est plus en étut de mirir un plan que

lorsqu'il produisit, fort jeune encore, Charles el

Eva.

FABRE

ses travaux.—Tracé du Canal, ses issues dans

les deux mers.
1V. Les grands fleuves du nord de l'A méri-

que:
Il. Le Mackenzie.
V. Les secrets de la maison Blanche :-
Comment finit une lutte de cinq contre deux,

etc, ete.

VI: Chronique:
Légende du mois,—Canada : Lettre de Pie

IX au Comité des Zousves pontificaux. — Décret

dela S. C. de l'Index etlettre Pastorale Je Mgr.

de Montréal au sujet de l'Institut Canadien.—

Adresse du Clergé de Québec à Mgr. l'Arche
vêque.… La Religieuse de Cracovie.—Rome : Le   

Ondit aussi que M. Marchand, rédacteur du|

Franco l'anadien, doit livrer à la publicité uno
fort piquante comédie: Monsieur Juil en ville.
On a déviné qu'il voulait montrerle ridicule de | Cause du V. J. B. de la Salle —Missions du PS.

ces jeunes fats qui se pavanent cn ville, très-

forts de leur importance.
Décidément, nous sommos en voiue de litte:

rature. Co n'est pas lo virtus post niemmos.

Le Nuuveuu-Monde rectitie une erreur de son

compte rendu de la dernière séance de l'Insti-

tut-Canadien.

mais M. Amédée Papineau, protonotaire.

À Une session générale du conseil municipal

sept. 1564, a laquelle étaient présent: El J.

Duchesnay, écuier, maire de Sainte Marie : N.

Drouin, écuier, maire de Saint-Elzéar; (i. Per-

ron, écuier, mairo de Saint-Frédéric: A. Morin,

écuier, maire de Saint Joseph: AL Cntheart,

écuier, maire de Linière: et (1, Rodrigue.

écuier, maire de saint Ephrem de Tring. les

quels forment Un quorum, présidé par H. J,

Duchesnay écuier, préfet.
11 a été proposé par M, Perron, second’ par

M. Marin. résolu :—
lo Que la construction d'un chemin à lisses,

à partir de li ville de Lévis jusqu'à lu frontière

du Maine, et passant par les comtés de Lévis,

Dorcliester et Bestce,en suivant autaut que pos-

sible.la vallée de Ia Chaudière, serait d'un avan-

| tage immense pour le developpement des inte-

rêts ayrivoles ct industriels de cette partie du
pays, et favoriserait grandement les progrès de

la colonisation dans les deux comtés de por

chester et Pouuce;

2o Que les ditférentes municipalités de ce! comme pétrifiée. Et vraiment il n’est pas Éton-

comté, entrauties celles dont les maires sont nant qu'elle nit été l'attitude de la haute assemn

ici présents, sont bien disposées à prendre des

parts dans la compagnie, ¢t à contribuer ainsi
aux frais de construction du dit chemin:

Go Que ces résolutions soient publiées dans

les journaux.
H, 0.

to D.

Ducuesvav, profet.

LAFLEUR, sce. tres,

Nous aceusons réception du numéro de sep

teinbre de l'Echo du cabinet de Lecture Paros:

sial : en vonei le sonimaire:

1. Fhistorredela colonts Fran vse en Cana

da:

Deuxièmepartie {a societé de Notre Dame

de Montréal commence à realiser les religieux

desseinis des rois de France.

Chapitre VI.—JP'aix fourrée des [roquous avec

les Francais, les Hurons et les Algonquins, 1645.

Rupture de la paix 1640.
11. Chronique du conaile
Opportunites du prochuin Coneile.

esprita, - 1o nal social—1 Ligue du mal. La

Révolution. —F Italie, — L'Espagne. Lu dépé-

che etla consultation du lrince de Hohenlohe —

Le couciliabule protestant de Worms.

-

Le Con

vile Rusmo—Les l’anitains d'Amérique- Nou

velles: Un Concile de prierez zur le Calvaire.

Lettre du cardinal Patrizi.

111. Le eanal de l'isthme de Suez

Ancienne jonction du Nil et de la mer Hou

Etat des

ge—Canal de Néchos. -Expédition d'Egypte.

L'ingénieur le Pére.--Mehémet Al, Chetuin

de fer d'Alexandrie à Suez parle Care. —lre

miers projets d'une vote de communication dh

recto entre la mer Longe et la Moditerrance

Lesseps. Commission internationale,

tournée de l'autre el sont Venus uiats]

tendre ici.
Sa blessure, cependant

cruellement souffrir

11 alla se placer sous un reverbere

pour examiner Elle ne presentait

sans doute aucune gravité, mais elle

clutt fort large et To ras etal tra-

verse de part en part.

le faisait

11 dechira aussitot son mouchoir de -

poche, en lit quatre bandes et s'entor-

tilla le bras avec la dexterite d'un ane

terne des hopitaux.
—l1 faut, pensait-il, que je sois sur la

ces misérables se soient résolus a un

meurtre. Des gens habiles comme

eux, quand ils n'ont à redouter que Ia

‘ bénévolement la cour d'assises.

Cependant, rester là, sur cette place

n'était possible, Il s'ussura qu'à la con-

aver dition de braver une douleurtrès-vive,

“il pouvait encore se servir de son bras,
ayaut bien

| soin de tenir le inilieu de la chaussée
il poursuivit son enneuni,

| et evitant les coins sombres.

ll ne voyait personne, à la vérité,

mais il était persuadée qu'on le suivait.
11 ne sa trompait pas. Lorsque arri-

sa la chaussée, il distingua deux nom-
bres qu'il reconnut, et qui la traversè-

rent presque en mème temps que lui,
un peu plus haut.
—J'ai aflaire, murmura-t-il à des

gredins déterminés, ils ne se cachent

même pas pour mo suivre. Ils sont
fins, ils doivent être rompus à des

aventures comme celle-ci, j'aurai du
mal à leur faire pordre ma piste. Ce
n'est pas avec ces gaillards-là que réus-

 

| l'Emporium.—-Notre-Damo des Neiges.— Béati-

| fication du V. Louis Grignon de Montfort.—

I VIL Bibliographie:

Ce n'est pas M. C. F. l’apineau!
qui à proposé de prêter le serment d'Horace, :

police coriectionnelle. ne risquent pas

vé au boulevard Montmartre il traver-

Comte (i. Mastaï Feretti.—Visite de Pie 1X à

le Nord.—France: Le Sénatus Consulte.—Am-

nistie du 15 août. — Voyage de l'Impératrice.—

Maladie de l'Empereur.— Le général Le Bœuf.

| — Prusse : Le chancre de l'Europe.

Lu Trésor des Ames Pieuses.

emtf ee

Le discours du priuce Napoléon.

Le discours que le prince Napoléon à pronon-

; cé mercredi dernier devant la haute assemblée

des conséquences importantes. Son Altesse a

du mame coup frappé|au cœur le sénatus-con-

sulte et M. le Ministre de l'intérieur qui l'a dé

fendu.

M. Forcade de la Roquette à beau dire que le

prince n'a exprimé que ses opinions personnel

les. Les sénateurs savaient que, peu d'instants

“avant de monter à la Tribune, le prince s'entre

tenait à Saint-Cloud avec le chef de l'Etat. Le

ton relativement modéré de son discours suffi

sait du reste pour indiquer qu'il avait puisé à

- une source augusto un calmeet une sorte de

gravité qui ne lui sont pus habituels. Et pui-,

quand bien même la prince eût parlé sans s'être

préalablement assuré de l'approbation du sou

verain, l'approbation qu'il était sûr de trouver

dans l'opinion publique ne donnait-elle pus à
,

ses paroles un poids et une autorité immenses “

Aussi lu haute assemblée at elle écouté le cou-

sin de l'Empereur, silencieuse, stupéfaite et

Vv |
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Les annonces déposées à Montréal, ches Fabre
et Gravel, avuc ordre de publication, aont iusérées
dans le numéro du lendemain,

 

Succursale à Montréal, Fabre et Gravel
libraires, 219 “na Notre-Dame.

     

    * Je vais plus loin : je serais presque tenté
d'appeler aussi irréconciliables ceux qui non-
seulement parlant de l'impossibilité de l'empire
libéral, mais encore qui considèrent co qui se
fait comme une expérience. (Je vois ce mot dans
le rapport.)
“Ne vous y trompez pas, messieurs, cette

exp.rience, il faut qu'elle réussisse.”
‘ Ceux qui combattent les réformes actuelles

au point de vue des principes,” ajoute-t il plus
loin, ‘* je les déclare parfaitement ennemis du
gouvernement ; coux qui, au contraire, consi-

dèrent ce qui se fait comme une téntative, sont

presque aussi dangereux que les autres. Pour

condenser mon idée dans una seule phrase, jo
voudrais que l'Empire autoritaire brälât ses
vaisseaux sans espoir cle retour, et alors l’Em-

pire libéral se fera.”
Comme nous, le prince trouve mauvais que le

gouvernement attende pour donner la liberté
que les anciens partis n'existent plus.

“ Le pays, s'écrie Son Altesse, a toujours le
droit de demander les bienfaits de la liberté

avant d'attendre qu'il n'y sit plus de partis hos-
tiles. Il y a là un cercle vicieux : vous tuerez les

prétondants ou donnant la liberté, la seule cho-
se qu'ils puissont promettre mais qu'ils ne peu

vent pas donner. ”
Le prince Napoléon partage aussi notre opi-

nion sur la délicate question de la responsabilité
impériale :

* Aujourd'hui, dit-il, nous avons un souverain

courageux, qui assume cette responsabilité his

torique, qui déchire le voile, qui perce les nu

ges, qui ne veut pas de fiction : le pouple fran

çais n'en veut pas duvantage. Car ce peuple

est logique (trop logique quelquefois), Mais ce-

la n'empêche nullement la responsabilité secon
daire des ininietres à côté de Li sienne.
Comine nous encore, le cousir du l'Empereur

trouve tout à fait défectueuse In rédaction de
l'article 2 du sénatus-conaulte, et propose préei-

sément la moditication que nous avons indiquee

Il s'exprime siusi & ce sujet :
“11 y aurait un moyen de mettre tout ls

monile d'accord, c'est de laisser Li responsaln

lité de l'Empereur intaete : L'Empereur nom
me et révoque les ministres, qui en ce sens dé-

pendent de lui seul: les nunistres sont respon.
sables devant les Chambres : um mot de plus, el

le tout estéclairei.
Le prince Napoléon vaut, comme nous le

voulons nous-mêmes, que le gouvernement ait

daux Chambres. ‘* Jens crois pus bon, ditil, 
 blée. Qu'on se figure l'impression qu'a dû pro-

, dire la harangue largement libérale et démo

j cratique d'un parent du souverain, sur ces bra-

ves sénateurs À qui l'ombre de la liberté fait

pour et qui, depuis quinze jours, se donnent tant

, de peine pour couperles ailes an projet de séna

“tns-consulte, lequel pourtant n'était guèreeffra

yant commie ce pauvre sénatus-consulte,amende,

: epurgé et amoindri, autant qu'il a été possible,

; par la haute Chambre, à l'air petit, mesquin,

! chétif, auprès des larges réformes réclamces par

“le prince!

Pour ne pus approuver ces réformes, il nous

“faudrait nous donnerLort à nous mêmies, carle

| prince Napoléon n'a fait que développer à s4

façon, c'est-à-dire sans plan, sans méthode, mais

aveu beaucoupde verve et de bon sens les idées

que nous avons exposées dans ce journal,

i

veux irréconeillables ceux que nous avons Rppe

tes les ultra impérialistes. Ecoutez le plutot

«ly aun grand danger, dit il, à poser de

vant le public cette question de la possibilite

se la vo existence de l'Empire avec la liberté.

< Ne vous ÿ trompez pas, messieurs, ceux qui

! agissent ninai sont également des irréconcilia-

‘bles, Je ne patle pus seulement ‘le ceux qui

nient notre histoire, les votes populaires, tout

+

ce qui s'est passé de 1552 à 1509 ; cenx là je les

plains do tout ranu cœur: ce sont des ennemis.

Mais ceux qui, se disant dévoués À l'empire,

soutiennent que ce régime est incompatible

avec la diberte, ls m'effrayent beaucoup : je

crains pUils n'aient une grande inlluonce, sur

Unt dans les spheres du gouvernement, ct qu'ils

| pe bm fassent le plus graud tort.

  
    

   sirait le tour de ln voiture, qui a si

bien mis Fanferlot dedans. Il faut

ajouter que de plus mon diable de cha-

\ peau gris vst comme uu phare dans la

nuit et se voit d'une lieue.

Il remontait alors le boulevard, et

‘sans avoir besoin de déteurner la tete,

Hil devinalt ses ennemis, a trente pas à

peu près en arrière.

En cependant, disait-il poursui-

lvant à démi-voix son monologue, 1

faut à tout prix queje les dépiste. Je

ine puis rentrer, les ayant sur mes ta-

lons, ni chez moi, n1 au (frand-Archan-

pre. Ce n'est plus pour m'assaisonner

qu'ils me suivent maïntenant, mais

sil viennent à se douter que ce pail-

lasse recouvre M. Verduret et que M.

Verduret lui-meme dissimule M. Le-

cog, c'en est fait de mes projets. RL

s'envoleront à l'étranger, car ce nest

pas l'argent qui leur manque; et j'eu

serai pour mes frais et pour mon coup

de couteau.
Cette idée, que peut-etre

Clameranlui échapperaient, l'exaspéra

si fort, qu'un instant il songea a les

faire prendre.
(“etait chose facile en sommo. 1

n'avait qu'à se précipiter sur eux, €n

criant au secours, on viendrait, on les

arrêterait tous les trois et on les const-

gnerait au poste à la disposition du

commissaire de police. _

C'est ce moyen aussi simple quin-

génieux qu'emploient les agents du

service de la sûreté lorsque, rencon-

trant à l'improviste quelque malfai-

teur qui leur est signalé, ils ne peu-

vent, faute d'un mandat, lui mettre la

main dessus.
-Le lendemain, on s'explique.

 

Comme nous, il regarde comme de dange ;

qu'un gouvernement ait une Chambre unique.

Actuellement, il est un point noir à l'horizon;

voulez vous que je vous l'indique ? d'est d’avoir

une Convention en face d'un Cesar.”

Lo princelNapoléon veut done un Corps legis

lutifet un Sénat. Mais il s'oppose énergique-

ment à ce que ce Sénat ait senl la pouvoir cons.

titutionnel et demande, en outre, qu'il suit élu

par le suffrage universel. Nous nvons muaiiles

fois défendu cette thèse. Nous avons aussi de

mandé quo lus muires fussent élus par le suttr

ge universel, Le prince Napoleon, qui sa. able

en vérite avoir puisé son discours dans lute:

national, ne pouvait manquer d'être aussi de

notre avis sur ce point. Enln, le prince Napo-

| léon, en finissant son discours, à engagé le gou

vernement à organiser franchement ia demoera-

tie francaise, en prenant pour buse la liberte : I nous ne eessons pas de donner le ni“tun conveul

au second Empire.

Nous le répétons, le disrours du cousin de

l'Empereur est un ncte politique de la plus

haute importance. 11 va produire, non-seule

ment en France, mais dans toute l'Europe. una

profoude sensation. — IL Internation.

- a _ -

cOmieiel)

Séance spéciale du Conseil de-Ville.

Convoquee en conformité de l'acte 32 Vie chap,

22, par avis publie affiché dans les places le plus

fréquentées vt les principales rues de La vite du

Québec, inséré dans un journal français publis

“dans la dite cité huit jours avant ls dite assem

lblée, pour examiner l'extrait du role de cotisa

tion ou d'évaluation pour l'année fiscale [369-70,

contenant les noms de toutes les personnes ins-

criles sur ce rôle qui sont domicilives daus la

| dite cité de Quebec et qui remplissent respect

: Oule paillasse avait en mains bien

assez de preuves pour faire maintenir

l'arrestation de Lagors. 11 pouvait mon-

trerla lettre et le paroissien mutile, 1

pouvant révéler l'existence des recon-

naissances du Mont-de-piétié deuposees

au Vésinet; il montrerait son bras, Au

pis aller, Raoul aurait à expliquer pour

mot et comment il avait vole ce nom

de Lagors, et dans quelbut il se faisait

passer pour le parent de M. Fauvel.

| D'un autre coté, en agissant aveu

‘cette précipitation, on assurait peut-

‘être le salut du principal coupable. de

: M. de Clameran. Quel témoignage dé-
cisif s'élevait contre lui ? Aucun. On

avait les présomptions les plus fortes,

| mais pas unfait. ;

Tout bien réfléchi, le paillasse déci-

‘da qu'il agirait seul, comme il l'avait

| toujoursfait jusqu'ici, et que seul il ar-,

lriverait à là découverte due vérités

\ soupgonnees.

| Ce parti arrêté, ii n'avait plus qu'à

Raoul et donner le change à ceux qui le sui-

| vaient.
| Il avait pris le boulevard de Sébas-

topol, et, quittantl'allure indécisequi

trahissait ses hésitations, il se mit à

marcher d'un bon pas.
Arrivé devant le square des Arts-et-

Métiers, il s'arrêta brusquement. Deux

sersents de ville le croisèrent, il les ar-

rèta pour leur demander quelques re-

seiguements insiguifiants.
Cette manœuvre eut lo résultat qu’il

prévoyait, Raoul et Clameran se tin-

rent cois à vingt pas environ, n'osant

avancer.
Vingt pas '… c'était tout ce qu’il fal-

lait d'avance au paillasse. Tout en cau-

sant avec les sergeuts deville, il avait
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porjt TaleBILff récisuses qualisde d Hoe mens ! ' poWeatte a : " Hgtoe denseeESaSotsNeo: L'orataur intéressa çon auditoire, of quand H {| Dix louis, pas! dix louis, bélitre | disOéssaires et approuvera. “le portrais du missionnaire catholique, qu'il ré |louis, coquin | ix liaque je n'y suiy pas,
Joudi16 septembre. Tacs, ses sacrifices, ses paines, et aussi sos joies Ce eearate on Honneur lo Maire ot MM. les | ~=0U¢ se8 travaux sont couronnés de00i FAITE DIVERS, ©

échevins Hall, Heary, Rinfret, Scott et MM.les |

fut

vraiment éloquent. Il termina ea doconseillers Hamel et Lafrance. une idée générale de Le mission de KeyWest, ot

|

ruuisz bas sfo.tras.—Le course des yachis
A huit heures un quart p. m., Son Honneurle en exhortant son auditoire à ne pas oublier les

|

n’a pas eu lieu samedi, faute de vent, et à 6t6
« pris le fauteuil. les noms des membres |résents ont été entrés et enregistrés, l'heure ;Réclarée et l'assemblée ajournée, faute de quo- |rum.

—_

CORRESPONDANCE.

M. le Rédacteur,
Je viens solliciter un petit espace dans les

colonnes de votre journal à l'occasion d'un ser- i
vios solennel que l'on vient de chanter le 16.
du courant dans la belle église de Ste. Anne de
le Pocatière, pourte repos de l'âme du jeune
et infortuné prêtre qui expirait à KeyWest,
Floride, le 21juillet dernier, viotime de la fiè-
vre jaune, le regretté M, Jacques Elzéar Mc-
Donald. C'est à Ste. Anne qu'est demeuré ce
monsieur, au début de sa carrière sacerdotale,
jusqu'au moment où sa santé l'a forcé à cher-
cher un climat plus doux, plus favorable à sa
faible constitution. La Floride, si justement
renommée pour son beau climat, eut aa prédi-
lection. Après un séjour de quelques mois il
éprouva un mieux sensible. Etant capable de
rendre quelque service, il consentit volontiers,
à la demande de Mgr. Vérot, à demeurer dans
la mission de Key-West pour prêter secours à
M. l'abbé Allard, son ami et ancien-professeur
au séminaire de St. Hyacinthe. Sa santé s'af-
fermissait de jour en jour. Dans ces circonstan-
ces M. Allard crut le moment opportun delui
confier le soin de sa mission, et de venir en
Canada où l'appelait une affaire importante.
M. McDonald, toujours prêt à obliger, se ren-
dit au désir de son an::. Au moment de la sé.
paration, ni l'un ni l'autre ne se doutaient que
l'adieu allait ètre éternel.
À peine trois jours écoulés, M. McDonald était

atteint du terrible fléau. Cette triste nouvelle
vint frapper sa famille comme un coup de fou-
dre. Unelettre récente, écrite de sa main, ne
contenait que des nouvelles propres à inspirer
la joie. Et ce quiétait de nature à augmenter le
chagrin de cette pauvre famille, c'était d'ap-
prendre son délaissement à ce moment suprème
où tout catholique, prêtre ou laïque,sent le besoin
d'être consolé, encouragé, fortifié par le sacre-
ment des mourants.

Peu de jours après M. l'abbé Allard arrivait
à Montréal, apprenant cette triste nouvelle à
laquelle il était loin de s'atter.dre. Sa mission
vis-à-vis la famille McDonald était bien changée.
ll s'était imaginé la voir joyeuse, heureux d'a-
vance de n'avoir 4 lui faire que de bonnes conf.
dences, et son role fut de consoler ceux qui
pleurent la perte imprévye d'un être chéri.
Disons de suite qu'il s'acquitül*kace difficile et !
pénible devoir d'une manière digne d'éloges. |
Grâce 4 leur foi religieuse, ces braves chrétiens
comprirentcette parole de Job si pleine de ré-
signation : Dieu nous l'avait donné, Dieu nous l'a
ote.

M. le curé de Ste. Anne, qui à pu apprécier
M. McDonald pendant les deux ans qu'il a passés
chez lui, a voulu en cette circonstance lui don-
ner publiquement une marque d’estime,et four-
nir à ses paroissiens l'occasion de satisfaire au
devoir de la reconnaissance, en venant prier
pourle repos del'âme de celui qui leur a don
né les prémisses de son sacerdoce. Le 16 sep.
tembre fut le jour choisi pour remplir ce devoir.
M. Allard fut invité à faire l'éloge du défunt.

L'église avait été superbement décorée pour

|

qu'
la circonstance : elle avait uneteinte de tristesse
grave et majestueuse, Le réy. M. Paradis, curé
de la paroisse, officia, assisté du Rév. M. H. Pa.
quet, du séminaire de Québec, et de M. C. Guy,
acolyte du collége de Ste. Anne. On VOyait au
chœur M.le supérieur du collége de Ste. Anne
et plusieurs professeurs de la même institution,
MM.les abbés D. H. Têtu, curé de St. Roch des
Auinets, L. Parant, curé de St Jean P. J, J.
Doucet, curé de Ste. Hélène, W. Dunn, ancien
curé, A. Ladriére,curé de St. Fabien, H. Potvin,
curé de St. Denis, F. Bégin.curé de St. Pacôme,
C. Roy, curé de St. Alexandre, J. B, Allard, mis-
sionnaire à Key-West, Floride, J. E. Michaud,
curé de St. Onésime. A, Crasegrain, curé de
Ste. Louise, et C. Galarneau, curé de St. Cyrille.
L'église était remplie,et parmi les paroissiens en
grand nombre, on remarquait quelques étran-
gers, amis du défunt. Pondant l'office divin l'or-
gue fit entendre des sons graves et mélancoli-
ques commesaventles inspirer les chants litur-
giques.
Après l'évangile, M. l'abbé Allard monta en

chaire et fit l'éloge du défunt. I prit pourtexte
ces paroles des livres saints: Preticsa in consper.
tu Domini moresanctorum. La mort du saint est
précieuse aux yeux de Dieu. 11 raconta briève-
mentles principales époques de la vie de M. Me-
Donald, les circonstances qui ont ACCOMpagné sa

 
satisfaisant.

duire.)

de son séjour à
de venir passer
cet hiver.

nuptiale.

Carleton.

vince. de comm   
ses admirateurs.

la visite d'un in

dame !

teur en chef: 
donnarit dix sou

“—Raison de
*—Oui,

plus de di

—M. de M

  front de M. de

Qu'est-ce que c 
    

sonné à la maison devant laquelle ilsse trouvaient. Le bruit du cordon luiayant appris que la porte était ouverte,il salua et entra vivement.
Une minute plus tard, les sergentsde ville s'étant éloignés, Clameran etEOTS sonnaient à leur tour à cetteporte.
On leur ouvrit, et ils firent lever le |concierge pour lui demander quelétait cet individu qui venait de rentrer,

déguisé en paillasse.
| n'avait pas vu, leur dit-il, rentrerle moindre masque, et, qui plus est,1l n’était pas à sa connaissance u'au-cun de ses locataires fût sorti égui-

au bal?

l'entendre.
—Avant t

chez

ami Raoul.
en coûte
voilà.
La colère.

Paill—Aprés cela, ajouta-t-il, je ne puis
être sûr de rien, la maison ayant une
autre issue sur la rue Saint-Denis,
—Nous sommes volés ! interrom-

pit Lagors, nous ne saurons jamais
qui est ce paillasse. LL
—A moins que nous ne l’apprenions

trop tôt à nos dépens, marmura Clame-
ran devenu pensif.
En ce moment même où Raoul ot le

maître de forges se Trotiraient pleins

 
son bras.

sons.
s’agit de les 
impérieux,
naissait pas.
—Je med'inquiétude, le paillasse, rapide com-| pris l'effet pour la cause, il fant bienme une flèche, arrivait à l'hôtel du

|

que je le confesse. Le jour où j'ai cruGrand-Archange comme trois heures

|

étre assuré que des relations coupa-sonnaient. bl
Accoudé a sa fenétre,

venir de loin.
C'est que depuis minuit, Prosperattendait avec la fiévrense impatience

d'un accusé qui attend la décision de
ses juges.

C'est dire avec quel empressement. il
courut au-devant de M. Verduret jus-
qu'au milieu de l'escalier.
«Que savez-vous ? disait-il ;

Prosperle vit   
raia dû me m
tropnaturel.

Rocente ? 
qu'a- m'étais dit :

—Eugéne B. ..

‘* —Le monsieur

‘* On en trouvera

règne, était un jeune Péri
de suivre les traditions d
sous préfecture qu’il était censé
avait moins souvent l'avantage de

de causer dans

upposez-vous

—Non, certes
coupable dans !
Quelles étaient

       

  

! pagation de la Foi.
Pour rencontrer le désir

le lui avait recommandé,
collecte «près le sermon dansle but de subvenir
aux besoins les plus pressanta de sa pauvre mis-
sion. On nous dit que le résultat en n été très

La cérémonie funèbre s'est t
soute faite par M. Allard.

Les amis de M. McDonald, et surtout sa fa-
mille, sont bien sensibles à ce pieux souvenirdonné à celui qu'ils ont aimé, Je crois être l'in-
terprète fidèle de M. McDonald, père, en disantque toute sa reconnaissance etcelle de sa familleest acquise aux MM. Paradis et Allard pour lasympathie qu'ils leur ont manifestée à l'ocansionds la perte qu'ils viennent de faire,
tous ceux qui se sont associés à leur
mêlé leurs prières aux leurs.
(Le Courrier de St. Hyaci

—2

inthe est

missionnaires, à prier pour eux et à leur venir
eu aide par le moyen de l'Association de la Pro

de M. McDonald, qui
M. Allard a fait une

erminée par l'ab-

ainsi qu’à
deuil et ont

prie de repro-

X.

 

Chronique Locale.
Un assure que le Prince Arthur est si enchanté

Québec qu’il a formé le Projet
Une quinzaine à Spencer Wood,

ander,

ti

Surtout, pas de tartines,
unArticle dépasse vingt li
“— Et où trouverons-nous des gens qui con-sentent à faire des articles aussi courts ? |

plus qu'on ne voudra en.
s la ligne.
plus

e

fonctionnaire sous le dernier I : . ni ; soit

p
a
s

compromis. .
; . ) — Le navire Abeuna est reparti hier soir our ‘ , i i Ch ow ;

Bourdin qui se piquait Glasgow à la remorque du Rocket, ! | bre. mapératrice partire pour l'Orientle 2 octoM. R La petite

|

_Gleniffer, parti de Glasgow le 2g août, f L'Empereur a présidé hier le conseil des miadministrer est attendu ce soir dans le port. Il a passé la ; nistres. -le posséder| Pointe-aux- Pères à 10 heures a.m.hier. C'est lo] Le l’ublic assure que le gouvernement fran.
8 Club, —au| troisième voyage quefait ce navire dans notre sais n'enverru aucun représentant au concile

e l'endroit, mais

|

Port cette année. æctménique.de l'Opéra. Il! — Le Moravian, parti de Liverpool le 9sept., mas + ace Ce
se laisser

|

est arrivé dans le port à 4 heures 20 minutes |

M..

est

vez-vous appris? Avez-
leine ? Raoul et Clam

out,

—Oui, c'est an so

froide de M. Verduret-!]asse avait quelque chose de si me-naçant que Prosper en restait interdit.ui, cependant, avaitfini

—Maintenant, dit-il à Pr
Nos ennemis

ne

uv

:

gnea.

que le café Anglais ou le Jockey’
grand regret des belles dames d
au plus grand bénéfice des rats
n’était pas cependant d'humeur À
ronger sans mot dire.
Un soir il soupait en assez nombreuse société,lorsque la porte du cabinet s’ouvre et livre pas.sage à certain laquais porteur d’

eran

Hier, à la cathédrale, on a publié les derniers
bans de M. Pierre Chauveau, fils aîné du pre-
mier ministre,qui épouse mademoiselle Meagher,
fille del'ancien député de Bonaventure ; et de
M. Henry Duchesnay, dont le mariage avec ma-
demoiselle Caroline Têtu, fille de M. Cirice Têtu,
négociant, sera célébré demain : c'eat l'oncle de
la mariée, M. le curé de St. Roch des Aulnets,
l'abbé D. H. Têtu, qui donnera la bénédiction

Le mariage de M. Pierre Chauveau aura lieu
au commencement de la semai Prochaine, à

—

_

—

ere

Choses et autres.

--Calino avait été chargé, par un ami de pro-
à un peintre en renom,

un tableau représentant la mort de Socrate.-—
L'artiste lui demanda s'il désirait
sophe fût représenté
de la mort et entrete

que c philo.
ressentant les approches
nant ses disciples sur I'im-

mortalité de I'dme, ou bien mort et entouré de

Grande perplexité de Calino.—Son ami ne 075 OS . :
s'était pas expliqué à ce sujet.—Tout 4 coup sa le terrain d'exécution, il apprit que la peinefigure se rassérène.— Il avait tro

—VYaites-le expirant, dit il
veut mort, il l'achèvera !

é le joint.
si mon ami le | ©e8, et qu'au lieu d'être fusillé il serait simple-

. so épée rivée dans 5
, entrant un soir, apprit ainsi

|

#07 épée rivée dans le fourreau Saluer avec lame, remarié depuis peu : ait impoli, et voilà po ilTait 1
.

veuf est venu avec sa! 2 Poll,

e
t

voilà pourquoi le gouverneur

—M. Millaud a toujours rêvé la Possessiond'un journal quotidien.— II dissit un jour à Au- |guste Lefranc, dont il voulait faire son rédac-

je n'entends pas ; d

pour qu’on tire à Ia ligne? {samedi matin 4 la remorque du Ranger.
mais je ne paierai jumais un article
x francs—on crévera 4 vingt lignes."

un pli—Le
-5e couvre d'orages. Ilsoupçonne quelque traitresse demande d'argentdansle billet parfumé, et voulant s'éviter au

moins l'ennui d'une lecture :
— Voyons, drôle, fait-il, approche un peu.

que ça? Tu dois connaître
les secrets de ta maîtresse
—(Ça, répond le larbin effrontément, ça, c'est

 

étaient-ils

Mais M. Verduret n'a pas l'habitude
les endroits où on peut

répondit-il, entrons
vous et commencez par me don-ner un peu d’eau pour laver ce boboqui me cuit comme le feu.

—Ciel ! vous êtes blessé !
uvenir de votre

Ah!il apprendra ce qu'il
pour entamer la peau que

de panser

osper, cau-
sont prévenus, il

frapper avec la rapiditéde la foudre.
, M. Verduret s'exprimait d'un ton

que Prosper ne lui con-

es existaient entre
Fauvel, j'ai cru tenir |
devait nous c

“ Eprise

Raoul et Mme
e bout du fll qui

ouduire & la vérité. J'an.
éfier, c'était trop simple,

Mmo Fauvel in-

+ mais elle n'est pas
@ sens que je croyais,
mes ehon

suis trompé, disait-il, j'ai

vous vu Made-

   

à demain.

CouR D'arret.—Dans la cause de Léon Pou.lin, contre le Révd. M. Tremblay, curé de Beau-port, la Cour d'Appel, par son jugement rendu
ce matin, à maintenu les décisions des deux
cours inférieures renvoyant l'action du deman-
deur, mais chaque partie doit Payer ses fraisd’appel.

La TEMPÊTE DE CETTE Nurr.—Vraiment on nese rappelle pas avoir eu pendantl'été une tem-Ppête aussi bien conditionnée que celle de la nuitdernière ; le tonnerre, ‘des averses formidables,et une succession rapide d'éclairs à vous donnerpour l'instant une cécité complète.
La tempête a laissé des traces sur son passage.Ainsi, Le tonnerre est tombé sur une Inaison àdeux étages, rue de la Reine, occupée M.Narcisse Nadeau et aa famille.ll est d'abord entrépar la cheminée qu'il a passablement endomma-gée. Au bruit fait par l'étrange visiteur, Mme.Nadeau se leva à la hâte ; mais au momentoù elle allait allumer une chandelle, le tonnerrepassa près d'elle, tailla le prélat en tous sens au-tourd'elle sans lui faire la moindre égratignure,et allase loger on ne sait où. Mme. Nadeaulaissa tomberl'allumette et courut à son lit decrainte d'avoir de nouveau maille à partir avec

l’intrus.
À l'Ange-fardien, une grange a été détruite

par la foudre.

en conséquence remise

EFFONDREMENT. — Nous a
par une dépêche des Trois.
tie du boulevard Turcotte, servant de toitureÀ l'entrepôt No. 6, sur le quai de la compagniedu Richelieu, entre le bureau de G. E. Hart,agent d'assurance, et le bureau de Poste, s’esteffonirée samedi matin à deux heures.
Oncouçoit que l'événement a Créé sensationparmiles trifluviens.

pprenons ce matin
Rivières, que la par-

CANCAN3.—Parmi les officiers qui ont reçu legouverneur-général à Halifax, on en a remarquéun qui salvait de la main au lieu de fairecommeses camarades, le salut de l'épée. Il n’ena pasfallu davantage pour mettre en émoi toutesles dames d'Halifax, qui ont voulu savoir et lepourquoi et le comment de ce qu'elles regar- |daient comme une impardonnable excentricité.Voici l'explication qu'on a enfin trouvée et quenous donnons pour ce qu'elle vaut:
Pendant la guerre de Crimée, l'officier enquestion s'étant rendu coupable d'un dé ces dé.lits avec leequels la foi militaire ne plaisantepas, surtout en temps de guerre,fut condamné| à mort. Toutefois, au moment de partir pour

  
était commuée, grâce à de puissantes influen-

ment mis 4 la demi-solde jusqu'à la fin de sa| carrière el porterait constamment la lame de

lamelui est donc impossible, avec le fourreau

{générala dû se contenter d'un salut de lamain.—( Courrier des Etats- Unis.)

og—

NOUVELLES MARITIMES,

 

Le Secret, Capt. Davison, venant de Pictou etes ports intermédiaires, est arrivé dans le portà 2 heures 3m. p.m. samedi, avec 51 passagersde cabine, 149 d'entrepont et un chargement| général pour Québec et Montréal.
— Le navire Cantorbery, Capt. McLean, parti, de Glasgow le 17 août, est entré dans le port

— Le Pirssian a laissé le port à 10 heures 25im. a.m. samedi pour Liverpool avec 27 passa-

   

— +
>>,

* 3 eg

. . -

1      
  

fe by, Fenn.

«M. Davison, le gapitaing du Sevres, donl'arrivée est mentionnés plug haut, rapporteque le brick Marys à fait un naufrage completà la Rivière Blanche ; le brick n'a plus son mâtd'avant ni son beaupré; le matériel de nau-frage du navire à été expédié à Quéliec à bordde

l
a

goëlette Prescilla : le capitéine du brickLest embarqué à bord du Secret.
Le Princess Royal est échoué à Petit Métis ;il fait eau de toutes parts ; il est presqu'impos-sible de le sauver ; l'équipage, aidé de quelquesest Ocoupé à charger une goëlette duWatériel du navire naufra il est bien dou-toux qu'ils puissent remettre le navire à flot.
Ls goslotie Isabella, de Pugwash, N, E., etLe ette J. €. Orr sont échouées à Port Da-niel.

Une barque ést échoué à North Cape, Ile duPrinoe-Edouard. Elle était partie de ShédiacFourl’Angleterre avec un chargement de ma-driers.
Halifax, 11 septembre.—La goëlette NexusLet, Capt. Rodriguez, a été abquittée pour Qué.bec.

 

La valeur respective des steamers Clevpatraet Germania, naufragés dernièrement à Trepas-sey Bay, Terre-Neuve, est estimée à £300,000.
Le Capt. du Cleopatra insiste à ce qu'une trom.pette d'alarme soit placée au Cap Race

;

il ajou-
te que s'il y en avai
n'auraient pas en lieu,

 

TRLEGRAPHIE GENERALE
Havane, 18 septembre.

On reçoit le steamship Florida les nouvelles de Vera Cruz jusqu'au 12 courant.
Le général Escobedo est arrivé à la capitale.
On aunonce qu'un nouveau cabinet va êtrefarmé par Juaiez. Senor Iglesias sera, paraît-il,nommé juge de la cour suprême. La plupart desanciens membres garderont leurs postes.
La ligne de chemin de fer de Mexico à Pue-

bla est complétée.
Le congrès mexicain

Capitole.
se réunira bientôt au

NOUVELLES D'EUROPE,
(Par le câble.)
. Londres, 17 sept.

Il est rumeur que Napoléon EI a l'intentiond'abdiquer absolument en faveur de son fils,mais qu'il restera régent.

Paris, 17 sept.
M. Kératry, membre du Co Législatif, pu-blie une lettre dans laquelle il engage des dé-putés& “se réunir le 25 d'octobre si le gouver.nement ne les convoquepas avant cette date.

res, 18 septembre.
Thomas Graham, un des plus célèbres chimis-

tes du jour, est décédé aujourd'hui. Il était na-
tif de Glasgow.

° Le Spectatur dit que la guerre entre l'Espagneet les États-Unis est impossible ; mais en Espa-ine On croit à sa possibilité. Un enthousiasmebelliqueux prend tous les jours des proportionsconsidérables chez le peuple espagnol. Il esttrès ridicule de croire que la péninsule ibérique
arco ses dissensions intestines, ses fnances endésarroi une colonie en révolte, puisse sé.
rieusement considérer le projet de se mettre en
guerre avec une des plus fortes
globe.
Thomas .'olin Penn, le dernier descendant dela famille de William Penn, vient de mourir.

Paris, 18 sept.
Le général Prim a eu une seconde entrevueavec l'Empereur. L'éntrevue a duré une heure.La question eubaine y a été discutée. L'empereura dit, parait il, qu'ün arrangement à l'amiableentre les autorités espagnoles et le cabinet amé.riciin, par lequel ce dernier ferait l'acquisitionde Cuba, serait préférable. :
Sa Majesté à ajouté que si la guerre actuellese oontinuaii avec les cruautés qui l'ont signalée,le Président Grantse verrait obligé d'intervenirentre les deux armées ennemies.
Le général Prim a répondu qu'il était entière.ment de l'avis de l'Empereur,

certain que l'Espagne resterait
mesure.

Napoléon, dans an réponse, a donné conseilau général Prim d'imiter la conduite qu'il à te-nue lors de sa malheureuse expédition au Mexi-

opposée à cette   ! gers de chambre, 55 d'entrepont et un char-gement général.

p.m. hier avec 64 passa
d'entrepont et un cha
Québec et Montréal,
—M. Brown, capitaine du steamer, dit que le18 septembre il a signalé le navire Kertch et; Un autre navire remontantle fleuve en vue duCap Rosier; le 19, le navire Ailea descendantle fleuve en vue des Pélerins. [la passé aussi| vingt-cinq autres navires tous remontant le| fleuve.

| M. Gobeil, pilote du steamer,
avoir vu deux navires et une barque vis-à-visla Pointe-aux-Pères ; une barque norvégienneà la remorque du Royal en vue des Piliers, et

gers de chambre, 204
rgement général pour

rapporte lui  

 

      

séduisant aventurier. Mme Fauvel luià fait cadeau du nom d'une de ses pa-rentes et l’a présenté à son mari com-Mme son neveu. Le stratagème étaitadroit pour ouvrir à l'adultère les por-tes de la maison. Elle a commencé parlui donner tout l'argent dont elle pou-vait disposer; plus tard elle lui a con-fié ses bijoux. qu'il portait au Mont-de-Piété ; enfin ne possédant plus rien,elle l'a laissé puiser à la caisse de sonmari.” Voilà ce que je pensais,
—Et de cette façon, tout s'expli-quait.
—Non, tout ne sex

e savais,et c'est en cela
une déplorable légèreté. CommentAvec mon premier système, expliquerl'empire de Clameran ?
—Clameran est simplement le com-plice de Lagors.
.—Ah! voilà où est l'erreur. Moi aus-si, j'ai cru longtemps que Raoul étaittout, la vérité est qu’il n'est rienHierdans une discussion Qui s'était élevéeentre eux, le maître de forges a dit àson ancien emi: “ Et, surtout, monpetit ne t'avise pas de me résister,je teTiserais comme verre. ” Tout est làfantastique Lagors est, non la cré- |atare de Mme Fauvelmais l'âme dam-née de Clameran.
—Et encore, reprit-il, est-ce que nossuppositions premières nous donnaientla raison de l'obéissance résignée de.Madeleine? C'est à M. Clameran etnon à Lagors qu'obéit Madeleine,

r essaya de protester.
M. Verduret haussa imperceptible.ment les épsunles. Pour convaincre

Pliquait pas, je
quej'ai agi avec

         tions
jeune et

JelProsper, il n'avait à prononcer qu'un

mentla tient-il, quelle arme

se sont vusil
première fois

van
Clemeran Ah!
noncé le nom de
merau a pâli et
d'an fantôme. Et
venu que Gaston
lors d'une visite d

ont vo
cher enfan

[qu'un détail secondaire, Il
e

ce‘ Davy allons trouver le jmot; il avait simplement à dire que lui

que : d'abandonner Cuba commeil le fit de Mexi-CO assez tôt pour que l'honneur du pavillon ne

Annences Nouvelles,
Département des Douanes—R. M. M. Bouchett«.
Lunettes perfectionnées—G. Seifert.

Le grand desideratum—Wum. Druus.

Commis demaudé—Ths Ouellet.

Nouvelles Marchaudises—Leger & Riufret
Dernières nouveautés—Glover & Pry.

Marchand-Bpicice—Arthur Toussaint.

Eruptions Cutanées—J, P. Dinsmore.
     

trois heures auparavant Clameran luiavait annoncé son mariage avec Made-leine.
Ce mot, il commit la fa

point prononcer.
Persuadé qu'il arriverait à tempspour rompre ce mariage, il ne voulaitpas ajouter cette inquiétude aux sou-cis de son jeune protégé.
—Clameran, poursaivit-il, Cseul tient madame Fauve)

ute de ne le

lameran
Or, com-
terribleassure son mystérieux pouvoir ? I]résulte de renseignements positifs qu’ils

I à quinze mois pour la
epuis leur jeunesse,etla réputation de Mme Fauvel a tou-jours été au-dessus de la Inédisance.,C'est donc da

chercher le sec
d'une part, d
l'autre.

ns le passé qu'il faut
Tet de cecte domination
e cette résignation de

—Nous ne saurons rien, murmuraProsper.
—Nous saurons tout, au co| ntraire,d nous connaitrons le passé dequand ce soir j'ai pro.

son frère Gaston, Clg.recnlé comme a la vue
moi, je mo suis son.
est mort subitement,
e son frère.

—Croyez-vous donc à un meurtre ?...—Je puis tout croire de gens quiu m’assassiner. Le vol, mont, n’est plus en ce moment
est aisé àce vol, et si ce n’était queMatâcheest finie,

uge d'instruction et
mandat.

xpliquer,
ln, > vous dirais :

demander un

 

t eu une, les deux sinistres ['

puissances du |

mais qu'il était |

    

 

cMatm atvee ww

      

  

    

  

 

       » Bautribure sais of pbapisple pradyho atide RapA FT it
‘Blron Péruvien'" où Up tonique farpugineux
sur une pergonne faible et en proie à lu mala
die ; il Éoulque de la force et de la vigueur
aux diverses fonctions de l'Economie et fat
disparaitre jusqu'aux dernières vestiges de le
maladie pourla remplacer par une santé Horis-
sante.
tees4 ae ere. era

Revue Financière et Commerciale.

Lundi 20 septembre 1869.
Montant perçu à la Douaue due Québec, le 18 du

courant, $i46.69,

 

MARCHÉ MONÉTAIRE,
Lundi, 20 septembre 1869.

New-York, 10 h. a. m.—L'or ust coté à 1382,
l'échange sterling 9;. Les greenbacks sont achetés
À 72 pour cent d'escompte pour de l'or et 73 pour
de l'argent, vendus à 73j pour de l’ur.

L'argent est acheté à 2}, venduà 2 pour de l'or.
Les billets de la banque du Haut-Canada sont

achetés à 50cts, par piastre, ceux du Nouveau-
Brunswick, 14 à 20 par cent d'uscompte, ceux de
Halifax, 5 d'escompte, ct ceux de la Royal Cana-
dian A 95 cents.

 
Joun Fiauzz, Courtier,

40, Rue St, Pierre.

MARCHÉS DE NEW-YORK.
18 sopt.

Coton du marché nominal à 304c.
Fleur en faveur dua acheteurs ; recettes 16,000

qrts ; ventes, 74,000 qrts, à 5,80 et 6,25 pour super-
fine de l'Etat et de l'Ouest ; 6,30 à 6,90 pour com-
muneà extra choisie de l'Etat; 6,35 à 6,95 pour
commune à extra choisie de l'Ouest, et 6,35 à 7,00pour commune à choisie cercles ronds de l'Ohio.
Fleur de svigle active,
Blé lourd et 2 à 4c en Laisse ; recettes, 177,000

mts; ventes, 57,000 mits, à 1,45 ot 1,51 pour No. 2
du printemps ; 1,45 pour No. 3 do,st 1,58 pour
jaune de la Virginie.

Seigle tranquille.
Blé-d'Inde fermé 2c en baisse ; recettes, 16,000mts; ventes 40,000 mta, à 1,12 et H14 pour bonnouveau mals de I'Ouest.
Orge fermée nominale.
Avoine fermée 1 à 2c on baisse ;

mts; ventes 24,000 à 85c pour
recettes, 28,000
le nouveau de

l'Ouest.
Lard ferme, à 30,75 et 31,00 pour nouveau

mess.
Saindoux lourd, à 16} et 18}c pour engin.

RAPPORT MARITIME.

ENTRÉS EN CHARGEMENT.
Nom. Ton.  Etranz. Par qui. Où.

18 sept.
Audinll, 699, Penarth Roads, Wm. Herring, booms

Blais.Florence, 303, Balliua, Ross & Cie, quai (iidiin.McLeod, 1365, Dublin, do do
Melpomene, 338, Inverness, C. & J. Sharples & Cie.

Sillery.
do do
do do

Chieftain, 492, Lancaster,
Emigrant, 475, Montrose,

! Svea, 646, Londres, Hamilton Bros, New Liverpool.j Cling Northcote, 390, Londres, do do| Calista Haws, 1124, Liverpool, R. R. Dobell & Civ,}
quai Davies.

ACQUITTÉS.
18 sept.

i Navire Queen of the West, Hughes, Belfast, C. &! J. Sharples & Cie.
i ——Queen of the Mersey,
! R. Dobell & Cie,
—lanada West, Campbell, Leith, R. R. Dubell; & Cie.
’ Charger, English, Belfast.
Barque Septentrion, Torgieaseu, Liannelly,

Youug & Cie,
——Gipsy Queen, Russiter,

Cie.
——Emily Nielsen, Londres,

| ——Matanzas, Ellis, Stockton-on-Tees, C.
! son.
: Brigt Julis, Hoffma
Goëlette Mary Jane

! Magor.

  
Robertson, Bristol, It.

 

du
D. D.

! Dublin, J. Burstall &

‘
do
W. Wil-

nu, Marseilles, Louis Roberge.
, Joncas, Terreneuve, Lord &

i ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
i Québec, 20 wept.
| Barge Impératrice, Eugénie, Wm. Gosselin, Munt-! véal—Fleur,
, — Marie Eleonore, R. Naud, Muntréal—Fileur.Es Adélaide, F. Thibaudeau, “—Fleur et Pois./ Goclette Marie Emma, Las. Beautaunt, Ggupé——Morue verte et sèche, maquereau.;— Léonide, Th. Desjardins, Kamouraska—ber,—- Marie Laliberté, Jos. Belanvauce, Rimouski —! Lest,
f= St. Patrice, Th. Charette, R. du Loup—Itois.
| ——ae

Ventes par le Shéri—Sept.
Jean LeRossignoi vs, François Magloire Boucherlo. Un lot de terre dans la

{ No. 23, dans le 36 FALE, mesurant 5 arpents sur 29

 

|_

I

No. 14 dans le Ge rang, con-
19 acres avec maison, grange,atable et autres bitisses dessus construites.être vendus à la porte de l'Eglise deroisse le 21 septembre, à 10 heures do la roatinée.

i Adolphe Tourangeau ef of
Un emplacement dans la paroisse deie Napoléon, mesurant 40 pieds niavec maison ot autres batisses dessus| Pour être vor:du ati Lureau du Bhérif lo! bre, 8 10 heures do la matinée,

St. Sauveur,
Ir 60 picds,
construites,
27 aeptem-

 

| Charles Dumont vs. Charles Dumont.—lo. Ulot de terre dans la paroisse de St, Henri, RivièreEtchemin, comptant 3arpents sur 30 arpents, avec

 

  
é, la poitrine gon-
poir.
rousse

—Prospers'était lev
flée, l'œil brillant d’es

VOUS savez Est-ce pos-‘sible Puces
—Oui, je sais

sais qui a donné

l

e

mot.
—La clé! eut-être c'était celle'de M. Fauvel Mais le mot
—Le mot! malheureux,

qui l'avez livré. Vour aya'est-ce pas ? Votre maître
sement, a eu de la mémoir

: Vous souvient-il d’avoir, deux jours‘avant le vol, soupé avec Mme Gypsy,: Lagors et deux autres de vNina était triste. Vers ja findelle vous fit
| délaissée.
| —En effet,
sent,

—Alors, vous savez ce que vous avezrépondu ?
rospe

pondit:
—Non.
—Eh bien ! pauvre imprudent, vousavez dit à Nina : “Tu as bien tort de“ me reprocher de ne pas penser a toi,“ car, à cette heure. c’est ton nom aimé“ qui garde la caisse de mon patron.”

,—Oui! s’écria-t-il, Oui, je me sou-

qui a donné la clé, je
e

 

c'est vous
ez oublié,

sse, heureu-
e pour deux,

u souper,
une querelle de femme

J'ai ce souvenir bien pré-

 

r chercha un momentet ré-

Pour |
la mémo pa-

»s. Richard Smith—

0s amis ? |

   

    

    
   

    
   

  

   
    

  

 

   

   Bho BTRRES deviiid Friges. da, Vas.tio p ti ifries hingla Mu 4#vos son, Erange ef fall desc,’ ShihPpur Gro voue In porte de VEglive Gn ilroluse le 380 jour "pte 2 1% myiy 3 de septembre, # lo hems,
Pierre Dufresne va. Joa, Benne};emplacement dans St. Ravens Tota: 10 Ilot No. 125, mesurant 30 pieds sur 80 ed itsur la rue Bagot, avec maison dessus r€ 8, bitesUn demi tuplacement situé 8U même on :lot No, 128, sur la rue Bagot, mesurant “rit, 1SUE 60 pieds. Pour être vendu au burcay du Psle 28 septembre, à 10 lieurea Avant-usidi hinArthur Ross, ve, Patrick vtorre daus Is parcisse de 8t. Rylyagy. desot16 eb 17, dans l'augmentation de bePr otNa90 arpents chaque, Pour être Vendus à la popp 4l'Eglise de la mêtue parcisee le 30 septer forteheures de is matinée. bre,

—r.

ERUPTIONS €
Les ulcères, les furonclen, les dartreéruptions cutanées proviennent d'un saPour guérir con désagréables Affectionsdounur au sang son élémeu: cog)

LE SIROP PERU VIEN,une solution protégée de Protoxyds à, Frdans ces cas un remède vfficace et donne delgueur, de la force et une nouvelle vig gy SystmBatrait d'une lettre reçue du Rev. RicHarp $ F ;de Boliun, Mass. nsDepuis plusieurs anné:< Je souffraiset j'étais désesr bré de leur nomb ce et desistance. En définitive il se forma ungclou dans le dos. Pondant ga
des morceaux du chair eu p
chaient. J'étais dans le plus grand état deet les diverses functions de l’écononsie étaimoi dans le plus grand état de faiblesse, Avantmo rétablir tout-à-fait de cette walndicdenygy,clous de proportions moindres que le premier Nirent naissance au-dessn- de Celui qui Waray Ëlongtemps fait souffrir. C'est à ce moment là "Jo commeuçai à prends. du “ SIROP PERLVind'en pris cinq bouteilles. Elles tn'ont guéri cd,puis je n'ai pas cu un seul clou. Pendant plusionsannées personne Autre moi n’a Clé €N prois à yplus vives souffrances. D'autres Médécines monprocuré un soulagement partiel et temporaire mai.out admirable et intelligent remède a détruit fe.qua la racine du mal et opéré une guérison qui jrendra mille fois plus précieux encore.
Un pamphlet de 32 Vagus ers envoy; gratjg eudemande. Le véritable à jo Imots “Sirop Prev,soufflés dans le verre. ’

      

Tiernay.

 

ess

UTANÉEs,
4, tout. 1-4

RE vicieng,
Île agit d:

de Clay.
leur pur;

‘en déta.
faible,
ent ck,

J.P. DINSMORE.
No. 36, Ruy Ley New.yoQuébec, 24 août 1869.

 

Naisaance.
ga St. Jean, Isle d'Orléans, le 15 du couraut |,me de M, Jean Gobeil, jar, Pilote, une fille.

 

 —

 
 

Annonces Nouvelles,—_—

COMMIS DEMANDE
U* COMMIS de Campagne demande

Québec,

 

S'adresser à
THS, VU ELLET, FILS.

bale Vite
20 sept. 1869,

 

 

 

M. G. SEIFERT
| VIENT JUSTEMENT DE RECEV vit

UN NOUVEL ASSORTIMENT

DES CÉLÈBRES ;
! LUNETTES PERFECTIONNEES
| ET DE LORGNONS DE

LAZARUS, MORRIS & Cie.
MONTES EN

OR, EN ARGENT, EX ECAILLE ET EN ACIER
| B@FElles s'adaptent parfaitement ; Ip:à quelle vue.

Seul Ayent à Quebec:
G. SEIFERT,

Bijouti r
No. 27, Rue St dian. Quon.

; Québec, 20 sept. 1669.
t

'LE GRANDDESIDERATUM
‘LA CHAISE-HOMAC PATENTEE,

ES maitres de maisonsde tontes vise Ps
L Invalides, len Touristes, tous ceux ui dis
i rent la réunion du confort, du Lon mars heet d
i 18 durée, doivent faire l'acquisition d'une CHAISE-
; HAMAC PATENTÉE, qui peut sv placer dans
* n'importe quel endroit et m'occupe seulement
; an'an demi-pouce quand on ne ven sert pas. et
; beut se transformer à volonté en Canapé, en La:
| d'eufant. Prix $2 80 ct au-dessus.

A vendre par
WM. DEUM.

tue St Pant Qu. b
; Québec, 20 sept. 1869.

A VENDRE,
| 100 TONNES Siropa des Barbades,
! 106 do Mélasses de C'entrifug…
| 60 Barils d'Huile de Char bon.

A vendre par ;
! NAZ TURCOTTE.
| Quai de Hunt.
| Québec, 17 sept. 1869.

  
et c'est elle qui, au risquede se p rdre
Yous a envoyé dix mille franc: ,Ç
—Mais quia volé ? Est-ce Raoul

est-ce Clameran ? Quels sont sur Mme
Fauvel leurs moyens d'action ? Com-
ment Madeleine est-elle mélée à ces in-
famies ? ,Ç
—A ces questions, mon cher Pros

per, je ne sais encore que répondre, et
c'est pour cela que nous n'allons pas
encore trouver le juge. Je vous drmande dix jours. Si dans dix jours Je
ai rien surpris, je reviendrai. et nous
‘irons conter à M. Patrigent ce que
nous savons, ,
—Comment, vous partez donc :
—Dans une heure, je serai sur la

route Beaucaire N'est-ce pas des envi
tons que sont Clameran et Mme Fau-
vel, qui est une demoiselle de la Ver-
berie.
—Oui, je connais leurs familles.
—Eh bien ! c'est là que je vais les

étudier. Ni Raoul ni Clameran ne
nous échapperont, la police les sur-
veille. Mais vous. Prosper, mon ami,
soyez prudent, Jurez-moi de rester
prisonnier ici tant que durera mon à
sence, i -ordu-
Tout ce que demandait M Verdu

ret, Prosper le jura du meilleur cœur viens,
—Alors, vous comprenez lé reste.Un des deux est allé trouver Mme Fau-vel et la contraint de lui remettre la cléde son mari. À tout hasard, lo miséra-ble a placé les mobiles sur le nom deGypsy. Les trois cent cinquante millefrancs ont été pris. Bt sachez sbien queme Fauvel n’a obéi qu'à des mena-ces terribles. Elle était mourante, lelendemain du voi, la pauvre femme,

Mais il ne pouvait lo laisser s'éloigner
ainsi. ;
—Ne saurair-je donc pas, monse

demanda-t-il, qui vous êtes, que Ÿ
raisons m'ont valn votre tout-puissai
appui ?
PPhomme extraordinaire ent un sow

rire triste.
—Je vous le dirai, répondit-ildevant

Nina, la veille du jour où vous épou
rez Madeleine.

Départ
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A VRNDRE.
FLAUR Boulls EutsgExtraSuporfine,Fauop, Byp-

No. 1 ot 4, Fine, Middlings, Farine cu poche,
ete, cto,

Annonees Nouvallon,

a    
15 Pois, Avolue, Blé-d'Iude, Sun, ste, etc.

artement des Douanes.
Dep Ottaws, 17 sept. 1869.

OMPTE AUTORIRÉ sur les ENVOIS AMÉ-

Orge perlée, Puis fendus, Gruau, Farine de Pois,
Farine d. Blé-d'Iude Blanc et Jaune, Farine
Séchée «t non Séchée, Blé cassé, Blé d'inde
causé, Gaudriole, ete , etc.

 

-sCOM .
['ircanse, jusqu'à nouvel ordre, sera de 26|Saumon, Morus, Hareng, Maquerean, Truite,

Huile, Sel, etc, ete.
par cent. R. S. M. BOUCHETTE, Lard Mesu, Thin Mess. Prime Mess.

Commissaire des Douanes. Par

L'avis vi-dessus est le seul qui devra pa-

! dans les journaux autorisés à le publier.
ros 20 sept. 1896. _ oo

“ON DEMANDE
xg JEUNE FEMME Canadienne-Française

À avant parler l'Anglais, pour faire ls voyage

; en E U, en qualité de General Servant.
i) Où vn or, pur mois. Elle sera regardée
Wek Beant partie de la famille, On ne devra
pme fa ; .

application à moius d’ôtre munie d'excellentes
saut
_ cumandations.
© S'adrees-r à

J. B. RENAUD & Cia,
No. 26, Rue St. Paul.

_ N.B.—Nous paierous le plus baut prix pour
Graine de Lin, Graine de Mil, de Tretls, Orgedu
première qualité, À volne, etc, ete.
Gomme de Sapin.

J. B. RENAUD & Cus.
Québec, 16 sopt. 1869.—2m

HUILE DE CHARBON.
Mauque g™ IMPROVED ILLUMINATOR.

VENANT D'ETRE REGU:
TN nouvel approvisiounement d'Huile de Char-

bon de 1ère qualité, bien supérieurs à toute
autre marque crdinairé, généralument vn vente
sur le Marché de Québec.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
A vendre par

R. MORGAN,
Marchand de Musique,

Rue St, Jean.
Québec, 18 sept. 1869.—3f,

nant d'etre reçues et à vendre

fond à très bon Marché.

4 TONNES de Tonrbe de première qualite,

T Chez

 

F. 0. VALLERAND. 

Quibes, 9 sept.180, CL
COMMIS DEMANDE A RIMOUSKI
N Demande un jeune bowmu ayant de l'expé-
rience dans le couimerce du marchandises sè-

ches ; il devra parler français ot anglais et fournir
de Lonnes recommandations.

S'adresser buite 20, bureau de Poste, Rimouski.
Québee, 3 sept 1869.

PH. GINGRAS,
Marchand à Commission,

Basse-Ville,

Vis-à-vie le Bureau de In Cie, du Richelieu.

vuéhec, 18 juillet 1869.

 

 

Bère-du-Loup a Muray-ay
E nouveau et rapide vapeur © Clyde ” capt. M.
LECOURS, laissern pendant tout le mois de

; septembre le quai St. André tous les MERCRE-
' DIS et SAMEDIS matin à 7 heures en arrd-

@ UVÉE BEC. tunt à la Baie St, Pau! aux Eboulements, et à Mur-

leu du Greffier de la Cité.
tes& in, et Muriay Bay à 1 à. m. tons les lundidet

Québec, 18 septembre 1869.

jeudis. Pour l'avantage des familles revenant des

VE PUBLIC est par le préscot donné que cou-

 

 

 
eaux le “ Clyde ” restera à la Kivière-du-Luup tous

jormément aux dispositions de l'acte 32, Vi-

les mercredis soir.
Pour plus ampl«a informations, s'adreesrr au

tra, chan. 22, Une assemblée spéciale du Conseil-
(r-Ville de Ja Cité de Québec est convoquée pour

bureau de la Compagnie des Romorqueurs du St.
Lunreut.

JARDI, te 28e jour du SEPTEMBRE courant, à

FPT heures et demie du soir, au lieu ordinaire où ,

.jennent les séances du dit conscil, à laquelle

wsmblée le soussigné soummettra un extrait du!

“je de cotisation où d'evalnation en force pour ; 2

sunée 1869-70 dans cette Cité, coutenaut les

nus de toutes les personnes incrites sur cu rôle VENTE

“sont dumiciliées dans la dite cite ot qui rem- A

Cisent respectivement les conditions exigées |

"sur être da et petits jurés, pou alors et là | SUR LEYsûr être gran } jutés, pour à a
“ue examiné, corrigé et Approuvé par le dit cou- | TER R ES D

»il, avant d'être délivré au Shérif du District de | ES.

Québec, le tout conformément aux dispositions de ;

iacte ejdlesaus vite
Par onde,

À GABOURY,
Sucretaire. Quibue, 4 sept. 1869,

|

 

 

D SOU MISSIONS adressées au Surintendant
) _ J Général dus Affaires des Sauvages seront re-
LL, A.CANNON,  \gues jusqu'à JEUDI, le 3U septembre, pour Bois

Greffier de la cité. | bien conditionne aus les réserves mentionnées plus

* | bas séparément.

 

Québeu, 18 sept. 1869— If

 

MARCHANDISES

PAR LES STÉAMERS OCKANIQUES

aa
  

 

= eme

NOUVELLES

PERUVIAN,
NESTORIAN,
HIBERNIAN,

AUSTRIAN,
PRUSSIAN.

CHEZ

LEGER £ RI
Québes, 17 sept. 1869.

 

FRET.

Pr
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A VENDRE.
YE Welle propriété de 37 pieds de front sur 4Y

pieds de profondeur située au No. 2, Rue Rich-
mand, quartier Bt. Jean, avec une grande Man
facture dv Tabac comprenaut au complet tous les
jnstrumcnts de ln Manufacture, tels que Moulins 3

Coppir, à Moudre, d Sasser, etc, etc. Une Chauffe-

adtout avec Uu assortiment considérable de Ta-

bac en Poudre, en Feuilles, ete, ete, Cheval, Voi-

ture d'été, etc, et un grand nombre d'autres eflots.
Les conditions de vente sont très-fuciles.

S'adrosser à
HILDEBERT DELIBLE,

Propriétaire,
Cuin des rues St. Jeau et Ste. Genuviève.

Québec, 21 août 1869.
 

Province ps Quake :
District de Beauce. ' } Cour Supérieure.

WILLIAM 8. LANE, écr,, gentilhomme de ls
ville de New-York, daus l'Etat de New-York, uu
des Etats-Unie d'Amérique.

Demandeur.
No. 434. va.
THE RECIPRUCITY MINING COMPAN Ÿ, corps

politique et incorporé dans l’Etat de New-York
susdit, ayant un bureau d'affaires dans lu paroisse
de St. François, District de Buauce.

Defenderusse.

Béanco eù vacance devant l'Honorabloe JOSEPH
NOEL BOSSE,Juge du lu Cour Bupérieurs.

Le cinquième jour d'Août 1865.
Ve le rapport fait par F. X. GAGNÉ, Huissier

de cette Cour, sur le du du bref de suntuation
bmané en cette cause, que la Défenderesse n'a pas
de dumicile, ui de bureau d'affaire, ni de president, ;
ui d'agent, ni de sucrétaire conuus dans le District |
de Buauce, ct vû qu’il appert que lu dite Défende- |
tresse pousôde dus biens, ineubles et immeubles f
daus le dit District, et gu'ellorest une compaguic |
étraugère, il est ordouué fur Requéts du Deman-
deur Mtre 8. Théberge son Procureur que par uL
avis à être inséré peudaut un mois dans tu papier-
nouvelles publié en Inngue française en lu Cité de
Québec,appelé “ l'Evéneme nt, ” In dite Défendurense
soit notitiée do comparaître cu cette cause Bous un
mois à compter de la promière insertion du dit
avis, ct qu’à defaut par la dite Défendereussu de |
comparaître sous tel delai, il soit permis au De- |
ipandeur de procéder comme dans Unu cause pau ;
défaut. |

 
Vraiv copie :

Z. VÉZINA, 
Nouveau Cordé de Bed-

ford pour Robes.

Nouveau Satene (venant

l'être étalé.)

Repp Nouveau.

Serge Noire et de Cou-

leur.

Soies de Lyon, (France.)

Garnitures à Mantilles. {Les soumissions pourront spécifier soit une
H UILE DE M0RUE “soimtue ronde à être payée sous deux scmains

D duleur acceptation, vu ti tAUX OU UN CArrÉ en sUs !
“de un dollar par mille, loyer de terrain et rede-!
vances comme suit - |
Chéne Bobs earre par Jooy pieds cubignes 330.00
Do Billots sciés par Tonpicds mesmo en !

 

49 BARILS d’Hutle de Morne,
Hareng, Morue Verte,
Beurre, ete.

A vendre par

 

POUCES LLeee, Ho |

No. 7, Ke St, Pierre. Pin Monge, Tamarac, Ortue, Uêtre, Frène,
alee, 17 sept. 1860. Erable où Hickory par 1000 pieds me {
ee. eeee en sure enbigues LLL a . Silent |

Do do billots scies par 1000 !
HUITRES ! HUITRES ! ! pieds mésitry €n potices.LL 11111222 ShduN

—— lin Blune, Cèdre et Epinctte, par tobe +

: : ; . !
Uriastariver par le ‘Secret Samedi prochain. sis 06

Dao do

Jos. LEPAGE,

34 QUARTS d'Haîteex de Malpecque

|
À vendre par pieds mesure en pouce 12.1... . Hou

J. LEPAGE | Douves pour Pipes par ludo étalous.. 815061

No. 7, Rne St Pierre ludes Occidentales do do 85.06 |

Quebec, 15 sept, 1809. tn ; Traverses de chemin de ter. Tamarac, cèdre |

RAS ; oo | on pin par Jou 1110 aL LL $3.00

~ ; + 4 1 1,0 ; Poteaux de télégraphe par 100 $3.00
GRAN D I< ( LI AN ( ‘14 | Piquets de cèdre, do .. $3.00

OFFERTE AU PUBLIC | Genoux en Tumaras, mesuré cn ligne diui- ;

' Cgte, par 1000 pivds.. .-
“Me Watpole (Bois à étre conpe d'ici ot ans)
| Environ 10,000 acr.g
| Réserye de Little Point. 7 ans do

Whudide occasion d'acheter à Bon Marché

 

2416
vrs * Rivière de Sable 0. 1. de du 2,550 |

NARCH ANDISES SEC HM KE § Réserve de Sarnia LLL de duo 6,600
{Réserve da Lac Tomiscaming Mant Ot- |

bX tawu dans la Bigne dela Provine-, 38 400 |
» ; + PARRXAEPREMIER CHOIX. PE VAR8

Lo ; . Branche des Sauvages, Dépt du Seen dha |
E soussigné annonce au publiv et à ses amis en ; Ottawa, 5 août 169. ! |

d général que venant de terminer ses achats Ww SPRAGGEa WE,
tome ot d'Hiver, il est décidé à vendre ta ! b s 1 A :
rique totalité du son foud A des conditions qui oo.du 4, chee 2 sept. 39. — + *ne toute competition, tons ses effets ont été: Qu . sept 1869. —lw dtp |

101618 par lui-même dans les meilleures maisuns ; POISSON EF HUILE

fa Cauada ot dex Etats-Unis. L'assortiment qui|considérable se compose principatement d'ur- |
ï ; de goût et d utilité, et l'on trouvera toujours
choix le plus varia et le mieux choisi des mar-“laudises ci-dessous:

Drap Noir, tout Laine,
+ “

Tudivune,
Le Union,
“cel Canadien,

“ em|

i bee DISSOLUTION DE SOCIETÉ,

A veudre pos

 

JUX. LEPAGE,

No. 7, Rue st. Pierre.
Québec 7 sept 1809.

Anglais mn Barry:
“asimir Noirtent Aine a nie
1e Cine, Toile Tons, \l A UGUSTE LABERGE, de Québec. Menui-
sbourg Noir ot Content ‘ an ; . dk sivr-Entrepreneur, donne avis quo la

Alpaca « Cc Monsseline iy” mx Société, ci-devant existant entre lui et son frère
Ltoffe à Rob MX[sous le noide “ A. & M. LA BERGE,est dissoute

, , depuis le 21 JUILLET dernier, et qu'il est la seule
personne autorisce, par acte notarié en date du 28
AOÛTdernier, À recevoir les vrédits de la dite /
société.

Meri iret
os Noir et Couleur, Couverte en laine,

Fla de toutprix,
nelle planche, Soie Glacé Noir,

ouleur, Mousseline Laine Frangnise.
Le tout“ vendu 25 + le iordinaire. à 25 par cent au-dessous du prix

 

Tout où retnercinat ses pratiques d'un encours-
gewent libéral, M. Auguste Laberge sollicite de
nouveau leur patronage, informant le public qu'il
continuera à tenir seul le mémeétablissement de
mentiiserie, ete, au même lien que par le passé,
No. 9, Rue de la Reine, St. Roch, ayant constam-
muoten main lin assortiment complet de bois et
matériaux de toutes dimensions. I offre d'exé-
cuter ses entroprises à des prix défiant toute com-
pétition.

F.X. LEl'AUE,
Hue de la Couronne.

Quebec,18 nept. 1869,

HUILE ET POISSON.
Requn aujourd'hui par la Goëlette “ Dotphie "

200 QUARTS de Magnereau
Derni-quarts, de

208 Barila d'Hniie de Loup-Marin,
700 Quarts de Hareng,

0 do de Poisson Vert.
À vendre par

AUGUSTE LABERGE.
Québec, 14 sept. 1869 —1m3fps

MELASSESET SIROPS.
TONNES de Mélasses Swcet Clayed,
Tonner et Tierces d- Sivop Extra Brillant.

A vendre par

rime 2 = ses0

 

No. 1 WM, CONVEY,
Québec, 16 sept. age St. Paul, Basse-Ville.

GYMNASE!
NIUE JACOUES-CARTIER

KE ignéL UreyBud 0 lo plaisir d'annoncer à ses nom-prêt à nly ot nut public en général qu'il est
tout ar tency leçons de Gymnastique ot sur-
Vous len plus paélendre (self-defonce) aux condi-

Corps de1 musique assi8 Mardis, JeudiaLA® sux looons tousPrixx d'adtoitaion, le prix ordinaire, 10 cents,

WILLIAM POSTON.
Québec, 13 sept. 1869.

SEL DE LIVERPOOL.
 

7500 BACS, 10 au tonneau, venant d'être reçus par
le Navire ‘ Thormdean.”
A rendre par

TURCOTTE & FRÈRE.
Québec, 10 sept. 1869.9 oo

Aux Tailleurs.
Gr, demande des TAILLEURS de première

classe.
GLOVER à FRY.

 

}

Marchand à Commission, |

fait nouveau.)

Coton et Toile.

L'assortiment que NOUS winvians

avons en mains est de pre-

mière qualité.

DÉPARTEMENT

LES

Tweeds de l'( test de I" An- Dia acu Demandeur de proved

gleterre.

Tweeds Ecossais.

Tweeds Canadiens.

Drap Vénitien pour Habits.

Draps à Pardessus venant

des meilleures Manufac-

tures.

Un assortiment considé-

rable de Cravates, dernier

goût.

CHEZ

  Cuébec W. RICHARDSON.8 sept. 1869. Québec, 16 sept. 1869.

oo
RUE LA FABRIQUE,

|

erMarchandde Murique, Bus te MA |

HUILE DE CHARBON.

HAUTE-VILLE 80 AnLaurel MarqueM ‘

Québec, 17 sept. 1669. Québec, T sept. 1889.~16

\ ] N

BTOFFES A ROBES.

LEGER & RINFRAT,

PCs

j 9 ept 180—l4 y.

| PROVINCE DB QUERKV, ? (4 vi! “Drtnet de Beauce, | COUT Supérieure.
|CHARLES B. WRIGHT ET WILLIAM G MOOR-
|  HEAU, Banquiers et Négociauts du ln ville de

Philadelphie, dans l'Etat du lensylvanie uu
des Etats-Unis d Amérique

  

| Deuiæideurs |

| No. 433. ve ;
| RECIFROCITY MINING COMPANY, corps polis |

tique et incurporé duns I'Etat du New-York, un
des Etats-Unis d'Amerique. avant un bureau
d'aflaires daus la puroisse du St François, Dis-

i trict du Beuuce.
Lefunderesse.

Séance un vacance devant l'Honorablu JOSEPH,
i NOEL BOSSÉ, Juge de la Cour Supérieur.

“ Le cinquième jour d Aout 1360

TU le mpport fait par FN GAGNE, Huissier
du cette Cour,aur le don du bref de sommation

émané en cette cause, av la Defenderesse n'a pas!
de domicile, ni de bureau d nfinire. ni de Président, || !

t ni d'ageut, ui de Secretaire COnuus dans lo Lhatrict
de Beauce et vû qu'il appeat que la dite Défeude-
i ress possède des bivus, meubles et limimoubles
{dang le dit District et quelle est Une ©omnpagnie
| etraugère, il est ordonue sur requite dus Demuu-*

{ leurs, par Mtre. 5 Phebeege, Jour Procureur. que

{ par un avis à étre inscre pendant un mois dans le
| papier-uot velles public en langue srangaive cu la

| Cité du Québec appulo * l'Æecnement lu dits De-

feudererss soit notifiée de compaiaitre cu vette

cause Rous un wos i copter de la premiere ruser-

tion du dit avis, +t qu'à défaut par la dite Detfen-

: - duresse de comparaltre sous tel delai, it suit per-

D ap à Mantilles (tout à ; miu aux Demandeurs de queveder coute dut ULE

{cause pur defaut
Vraie copier ;

! A. VEZINAL

i
Pas

! U sept. 1603.

Puuvises DE QURBEC. ¢ (1 + ,

thatrnct Ja Bedwas. y Cour Supérieur a,

LANE dela ville de New Yours,

dans F'otut de New- Vois,0 Pitats-Vnis À Atne-

iique, geutiihomnie.

: Da mrandort

[No -435. v=

DHE RECIPROCITY MINING COMPANY vorps

politique et incorpore duns ! Far de New-York

susdit, avant un busca Sadar dans la parolee

de St FRANCOIR, Distii tidy Brame
Dot nident

1

| Séance eu (ecance devant | Hovoralile JOSE PH

| NOEL BOSSE, Juge de 1a Cour Saperieure

{ fo vingt-septite Jour dont ene

U le rapport fait pau D LESSARD, Huser de

cette Cour sut lu dus du bret de sommation

cand en cette cause, quo Ia Detenderesse non pas

de domicile, ni de bureau d'affaire, ni de President,

Dui d'agent, vi de seurettire connus tunis Le District

du Beauce, et và qu'il appert que ls «lite Dotetde-

lresac possède des biens, mirnbles 04 imwenbla

dans lo dit District et qu'elle est une compa (hit

 ! M E S N I E U R NY ctiangary, il est ordonne sur Requete du Demuan-

+ k A Ke { dour, par Mtre. S. Fheberge, sou P'ocureur, que
; par un avis À âtie insecte pendant un mois datis nu

| papior-nonvelies, publiv vu langue tinue daus |

la Cito de Québec, appelé © l'Aréneneat, la dite

Ÿ Délenderense soit Betiliée de cormparaitie en cette

| ea \ UNE BORA UI Wois Atompte: de da premiere inser

tio N du dit avis, et qu'à defaut pal ln tite Detenr-

dan R60 dde camparaitre sous G1 deli, il soit peers

cudans une

cause par défaut
‘ Vino copie

* VÉZAINA,
Poe.

‘

| y uept 1869.

   

| sin. au No. 74 du la Rue st. Paul

AVANTAGE—INAPPRECTABLE.
-|Grande et Véritable Réduction sur toutes les Marchandises d'Eté

 

AFIN de clore notre Fonde de Marchandises d'Eté, nous avons fait sur les Marchandises auivantes uav
réductivn du 20 à 40 pour cent au-dessous de leur valeur.

CONSISTANT EN :

Chapeaux de Paille, Bonnets Garnis, Parasols, Mantilles en Sole, Boies A Robes de Goût, Mouuez-

Parfumeries de prernier choix de Lubin.

line à Robes, Alpaca Blano Léger, Etoffes à Hobea, Grenadiner Noires et de Couleur, Indiennes, Rubune,
Fleures et l’lumes, Articles de Dentelle, Tweeds et Casimire, Tissu Léger, Vêtements de dessous en
Soie de Gent et Merino, Gants et Effets de Lingerie, Echarpes et Cravates, dernier goût, st une quantité
considérable d'autres Marchandises.

Ausai un nouveau lot de ces bons Gants en Kid Français, à 26. 4}d. la paire.
WF" Un Tailleur Habile ot Expérimenté est attaché à l'Etablissement.

BERNARD & HEMOND,
Québese, 7 juillet 1809.

AVENDRE.
NE MAISON EN BOIS situde au Faubouig St.

Jean, Kuo Richelieu, No. 27
S'adresser à M. FRASER, Notaire, Rue Fleury, à

St. Koch.
Couditions faciles.
Québuu, 30 août 1869—1m

AVENDRE, |
FOO CAISSES CLARET (St. Loubds,)

cu Barils Huik d'ulive, (4 gallons)

 

CESSER» ne DERNIERES NOUVEAUTES,
— AUsst, —

Un lot cousidérable de Ciinolines, Grecian Beud,
etu, Collets du Toile et do Papier, Corsets, Ciava-
tes, Chapeaux d ausomue pour hommes. Ls tout 3

 

des prix très modèrés. |
b'adresser à 1?

P. GINGRAS,
Marchand à Commission, |

|
| LE voussigné à été nommé Syndic en cette affuire
!
| duux mois de cette datu.

ETOFFES A ROBES — “ Satucus,

No, 4, Rue St. Jean, Haute-Ville

| Acte concernant la Faillite 1864.
; Dansl'affaire de

F N.GINURAS,

Failli

st requiert la production des réclamations sous

J B. HAMEL,
Syndic

St. Sauveur, 21 août 1809.
 

COSTUMES pou Dames, * le Stuart,”  L'Olivia
+ Je Vesta, * * L'Anguastine, ”

« Twills,
» Clan Kirtles,)

VIE DE FANTAISIE—Gros Grain Noir, Garan-
tios, Mantilles, Franges, Garnitures, Drap à
Manteaux, ete,

Vis-à vis lu Cie, du Richelieu. | Broderies de toutu eapèce,

Québec, 12 nout 1869. |

ÉCOLE DE DESSIN.
A. MINGEAUD u Fhonnsur d'informer le:
pubtic, qu'il vient d'ouvrir un cours de des-

 

M.
Les leçons se donneront los LUNDI MARDI

{et JEUDI du chaque semaine dv 5 3 & heures du | ‘

BOIT
Québre, 28 août 1869

COMMIS DEMANDÉS.
(\N demande DEUX BONY COMMIS uyant deux
( ou trois ans d'expériences daus lo Commerc

COTCNS Blanes, © Long Cloth,

Gants de Paris * Alexandr-
GLOVER & FRY.

'COTONS, TOILES,
A bon marché «t des meilleurs Manufactures,

 

‘+ Shirtinge,
‘otous à Drap, Coton Junne, Toiles pour Fables

et pour Lits,
Toiles Ouvrées, Coutils, Toiles d'Irland-,

— Mouchioirs de Poche, en Toile, etc, cto,
GLOYER & FRY

LAINAGES.
du Marchaudises Séches. TWEEDS del'Ouest d'Angleterre, d'Evcsse, et du

S'adresser à
LB BLUMHART,

No. 39, Rue 8t. Joseph, St. Rock.
Québec, ZU août 1869.

 

Canada,
Les derniers Gots eu Dap de Berlin, por Habits

du Messieurs,
Drape de Pilote. Drap de Castor Wituevs © Elysien

Eutante, ete. ete
MAISON DE PENSION. nsThan,Mestre 4
E sonssigné ayant repris to haut du la waison

À ci-devnuut occupé par Feu M. Li DASTUUS |
recevra dix à douze pensionnaires aiusi que toux |
les habitués de la maison. !

li v stirs bunte Table vt ‘’Lambres bien meu-

bleus
ANT. DUPUIS.

Québec, 17 août 1803.

M. ARTHUR TOUSSAINT,
MARCHAND-EPICIER,

COIN DES RUES DU PONT ET RICHARDSON.
vuvert depuis quelque temps Un mAgniu

À d'Epiceries à l'encoignure dus rues sus-luvn-
; tiounées. Son assortiment d'Epicerius est considé-
rable, varié ot excellent. Ila ot aura toujours eu
jwalny les épicories les muieux choisies et les plus
recherchées.

Ses liqueurs ot spiritueux, tels que- Eaux de-
Vie, Gin, Old Tom, Whiskey ccussais, Toddy
Whiskey, Rhum de la Jamaique, ete, fout toujuttrs

le première qualité.
1 a aussi ou mains un choix superbe de Vins de

plusieurs erûs et du Vins Colli
M. A. T. Hivito ses amuis, lu public aiusi que

y} + Marchands de la campague à tadre une visite o
on vtablissement ct est en État do leur ussures
anils serent serving souhait

ARTHUR TOUSSAINT,
Fuvoixnure dor Rues du Pont et Rickardson

Quebec, 259 aout 1869

LARD ET FLEUR.
1,000 QUARTS du Harenz prequaé et non joa

pari,
{600 Suën de Sel,
Quarts do Morus Verte,

po du sèche,

Quarts de Saumon,
l'onnes de Sirop. |

A vendre par

 t

  
LORTFIE & FRERE

|
QuebLu, 7 =+pt gen

EN VENTE

BUREAU DE + FLEVENEMENT.”

LE FPFRHOCES

POITRAS-OUELLET.

BROCHURE DB CINQUANTE PAUES
Quebec, T1 septembre la05

Genève de DeKuyper £ Fils.

En déchatgement du © Kliodn, da Rotterdaiu

POUR CHICOUTENLE VARRIQUES de Genève de DeKuvper & Fils.

«veau ot rapito vapeurs © Clyds, Capt M

Ju MURR, laissera le Quai st.Andréles SA ME

DIS atin à 7 heures durant tout te mais de sep

temnbro un

monte, A Mu, TY Bay, à
| dousac

la Rivière-du-Loup et Ta

 

Au retour Ia of Clyde  Inissers Chicoutimi à.

! heures dimanche
i347 heures gn et
| toua les lundis,

Pour plus amples .
reau de la Compagnie

+

I
a A GABOURY.

Sucrétaire

i
1

!

Murray Bay à lv heures à m

‘gfotmations, « adresser au bu

des Bemorqueurs du St. Lan

Québec, 4 sept. 1869
v -

E soussigué a cu mains un Wt d'éditions de !
susdile Mesue,

Brousseau centinue de se vendre a une ¢
réduction. Aucun prix raisonnable n'eut r. Huse.

R. MoRG: \N,

  

wrètant à la Baie St, Paul, aux Ebotte--

GrandeMesse Siem, le de Rossini

Caisses Rouges do du do

Cuisgex Vertes. do do do

A vendre par
: WILLIAM POSTON
: Québec, 13 sept 1559

RÉPERTOIRE GÉNÉRAL

:
'

ot

après-midi et lu Rividre-du-Loup CLERCE CANADIEN

: 9

- P AR ordre chronologique depuis la londation de
1a colonic jusqud nos jours, par FALLEC TAN-

GUAY.

PRIX : 7a. 6d.
| A veudie chee

GARANT & FRUDEL.
! Québec, 2:4 auût 1869.

SFAVOIN.
8 30 BOITES de Savon composé de Willis.

A veadre par

 

A veudre par
WM. CONVEY,

No. 1, Rus St. Panl, Basse-Ville.
Québec, 13 sept. 1869.

“SIROPDÉSBARBADES|
; Vouant ditre requ :

N Barils, an Tierces ot en tonnes.
JAS. HONSACK & Cle.

Québec, 4 septembre 1869.

 

i

GLOVER à FLY
Hnuto-Vili-

Québer T supt Tans

AVENDEE.
US FERME sur le Vemu tanz d'iverness, sur le

| parcours du chemin *d'Aithabu-La, lot No 24
Moulin a Corder et a Fouler Manhin a Scie, ave

un hon pouvorr d'eau.
Muizon d'habitation nonvellemont construite,

avec Grange et Etable à trois mille du villas
d'Ivetuess ét à trois roille de St Jul +

S'adrcaser à
JOHN M KELVIE,

Teme Kany d'Iveruess
Québec, Ze août 1803-—lui 2H

à

AV Ls.
ES peréounes qui desitent se procuter A un prix
winitue la Machine brevete pour cgrainer le

DMé-d'Inde, inventé par JB. FARANT., vondront
bien s'adresser AMM HARDY & LORTIE, Rue
Sous-Je-Fort, Basse Ville dupositaires ut

Agents a Qube.
Qnébeu. 28 août 1844,

HOTEL DU CANADA.
A J] ake JEAN, de twopuepticta
. *

de In tnulsun countue sons le nom du
JEANS HOTEL, informe se nombreuse pratique

seul

fet be public en general qual vient de <instaiter
LHOTLEL DU CANADA à Montrial. cu id protect
no tous veux qui veudront bien fui fair Vhonneui
de te patrouiser stout Ju contort possible sa table
sure Lien fournie at le service prowaiptetue nt ut qe
liment fuit res Hiptears ef coun « seront Tou-

Jos de premivie gnalito
HONORE JEAN,

Montréal, 6 sept. 18449.

ELZEAR DERY,
AVOCAT.

No. 6 RUE ST. LOUIS, HAUTE-VILLE
«Bâtisse den FrancesMaous

Quélbus, 3rept 18649.—1 an,

CRAND AVANTACE.
K soussigué etant sur le point de laisser be vill-

4 poutaller demuuret à la campagne, offre cn
vente a grand sacrifice tout son fonds do commerce*
d'Epiceries, coffsistant en Thes, Sucres, Cafés, Riz.
Molasses ot un grand assortiment de Palace.

Balaucus un Cuévro, en Fur et en Fonte, et un
magnifique Sure Allemand.

Unis personne qui achèterait tout le Stack 6b-
tiendrait nue grande réduction ‘

i NORMAND CHUUINARD,
No 8, Marche Finlay

Québec, 2d ROAL 1869.

| AUX MARCHANDS-EPICIERS.
| EN GRON ET EN DETAIL,

AU PUBI.IC’.

vendre nn lot de Tabac en Forguett Ain
qu'une quantité de The choisi du Japon

L. N ALLAIRE & (ix
Marchands à Commission.

Quebec, 11 sept 1869.

THE FRAIS.

En mains.

NVONGOU Kaisuw, qualité supérieure, en boîtes.
demi Luites

do Tncolore du Japon.
do Hyson
du Impérial.
du Hyson Twankay
do Jeune Hyson.

JAS. HOSIACK & Cis.

Québec, 4 wept. 1869.
 

En Brochure... . ..+ $180 | JAMES CARREL.
= Carson cee a 199 | Québec, v rept, 1869 Rue St, Pierre. SAUMON,

et aust enmorceaux detaches se x sndunt depuis ! — ? = pielD Le + 21e 0e== 200 QUARTS de Saumon, No. 1 des Bancs du

20. Bs. SEL A FLOT. Nord, i.
— AURSE = |

Venant d'dlre requ directement de F wriueog da Navire * Margaret Pollock.” 1,000 Quarts de Hareng Snpétieur, prépare ct nou
riété de nouvelles Chansons Françaises © "09% 812" 4 nn0 SACS de Gros Sel de Liverpool, 10 au ton- préparé.

; q, ‘été du m1” * | ac A vendre parLa balance du fonds de Musique ack nouvelle | ncau, en lots à la <onvenance des acheteurs. be WN. CONVEY,

No. I, Rue St. l'aul, B. V.
Québec, 6 sept.

SCEAU VERT.

ENANT date reçus,26 Paniers de Sceau Vert,

 

À vendre par
JAMES CARREL,

Coin des Rues St. Pierre et St. Jacques.
Québec, 9 sept. 1840. 

î

       



VENTE A GRAND SACRIFICE
MM. MORISSETTE & Cie.
ci-devant Boclété MORISSETTE & FAFFARD,

SUCCESSEURS DE PROULX & GRENIER,

QUI YIENT DÉTRS DIMOUTR,

OMS l'honneur d'annoncer au public qu'ils ont ra-
cheté le s'onde de Commerce appartenant à la

ci-devant société et qu'ils offrent en vente un lot
«onsidérable et choisi de Marchandises nouvelles
du Printemps et d'Eté à des prix extrément réduits.

MORISSETTE & Cie.
A LEVIS, RUE COTE DU PASSAGE
MAISON DE M. PROULX,

Chair Incomparatle deMarchandises Sèche.
Nous profitons de l'occasion de cet avis pourof-

fris à nos amis ct au public nos plus sincères re- i
mercirments pour l'eucouragement libéral qu'ils
n'ont cessé de nous donuer, et nous les informous
que nous venons de recevoir une splendidu conai-
guation de Marchandises Françaises, Anglaises ot
Américaines, un choix considérable de Draps Fins,
Casimirs, Tweeds Canadiens ot Ecossais, Dœskin,
Shirting, Coton, Indiennes, une variété de euper-
bes étoffes A Robes, Mousseline, Alpaca, Flanelles,
riches Soierics, etc, etc.
Un magnifique assortiment de Hardes faites,

Chapeaux, Chaussures pour Messieurs, Dames et ‘
Enfants, à des prix tout à fait minitnes.

AVIS AUX DAMES!
AVIS AU PUBLIC!

Un établissement de Modiste est attaché à notre
magasin, et en tout temps et sous le plus court
délai les commandes scrout exécutées,

Les ventes se feront toutes à un immense sacri-
fice, et nous conseillons à tout le monde de profi-
ter d'une aussi bonne occasion d'acheter À presque
pour rien des effets de baute valeur.

MORISSETTE & Cr
Québec, 5 juillet 1869.

TRAVERSE DUGRAND TRONC.
PARTIR DAUJOURD'HUI, le vapeur St.
Geurge fera la traversée du fluuve, jusqu'ù

nouvel avis, comme suit :

LAISSKRA QUEBEC
7.20 A. M —Train Mixte

pour KHichmoud et les

 

LAISSERA POINTE-LEVI.

7.39 A. M —Truain de la
Malle de Mortréal ot

stationsintermédiaires de FOuvet.
8.30-—Train de la malle |9.5u
pour la Rivière-du-
Loup.

9.30 10.00

10 30 il.15—Excursion pour
la Rivière-du-Loup lue
lundis.

12.00 P. M. Train mixte
pour la Rivière-du-
Loup. 1.00 P.M. j

145. — Express pour

|

2.00 i
Montréal et de POucst

|

3.00 !
4.090—Train mixte de la

2.45 P. M—Excarsion

 

ENCOURAGERLESMANUPACUYRESDU PAYA
CHETEZ vos Machines I Coudre des Manufeo-
tures et vous ferez une économie de trente

pour cent sur votre acquisition.
Toutes les Machines à Coudre sont garanties of

gardéees en réparations pendant une année sans
charge extra.
Les Mackines A Coudre de toutes sortes sont et,

améliorées sous le plus court délai.
J.D. LAWLOR,

No. 22, Rue St. Jean en dedans.
Bureau Principal, No. 365, Rue Noteo-Dame,
Montréal.
Manufactare, No. 48, Rue Nasaroth. N
Ageuces, No. 78, Rue King, 8t. Joan, Nouveau

Brunswick, No. 108, Bue Barrington, Halifax,Nou-
velle-Ecosss et No. 32, Bue St. Jean, Québec,
Québec, 5 juin 1969.—3m

"HARDY & LORTIE
No. 11, RUE SOUS-LE-FORT,

BASSE-VILLE.

NT l'honneur d'annoncer MM. lee Marchands
de la ville et de la campagne qu’ils ont main-

tenaut en mains un assortiment considérable d'ar-
ticles de Quincaillerie qu’ils offrent en vente à des
prix qui détient toute compétition, ce sontà savoir:

HACHES,
FERRONNERIES,
PEINTURESde Couleur,
PEINTURE Blanche, Anglaise et Ca-

nadienne,
VITRES,
MASTIC,

: TEREBENTINE,
FOURNITURES de Maison,
HUILE DE LIN, i
CLOUS COUPES, Ï
!CLOUS FORGÉS,
VERNIS à Meubles,
VERNIS à Voitures,

  

4

 

M.
CIDRE-CHAMPAGNE,
ARTHUR CHRISTIN,
FACTURE DE CIDRE

tde la MANU-
Jos. Christin &

Cie, à Montréal, vient d'ouvrir un dépds de Cidre-
Champague de premier choix et
vente & tris bor marché au No. 28,
St. Roch. Cidre-Champagne fourui en nimparts
quelle quantité aux hoteliers et qux familles,

wil offre en
ye du Pont

ARTHUR CHRISTIN,
Na. 28, Rue du Pont.

Québeo, 14 juin 1869.

 

IMPRIMERIE
DR

L'EVENEMENT, 

Stadacoua,

8‘adresser à

CHANTIER A LOUER.
HE CHANTIER DE CONSTRUCTION situé à

vis-à-vis la Pointe-aux-Lièvres, sur
la Rivière St. Charles, et voisin de celui actuclle-
ment occupé par MM. Labbé et Julisn. Co chan-
tier a été occupé pendant plusieurs années par W.
Cotnam, écr.

W. J. BICKELL.
Québec, 17 avril 1869.

No. 1, RUE BUADE,

Escalier ds lu Basse Ville.

 

des Mall
Buzzavu os Posra, Quésso, Juin 1868.

es.

 

PRESSES À VAPEUR.
 

  

MALLES. Crorcns.

 

 BROSSES,
PINCEAUX,
FIL A SAUMON, |
FIL A HARENG, i
FIL A MORUE,
FIL A LIGNEUX,

: FIL de Couleur pour attacher,
|FIL A EMBALLER,
{ LAMPES,
; HUILE DE CHARBON.
| UneVisite est respaotususemaut Saollisitas. |
i — AUSSI—
Venant d'arriver par les derniers Stea-

;__ mers Océaniques.
Un assortiment considérable de Cou-
' teaux de Tables et de Poche qui mé-
: Titent une visite spéciale.

EN GROS SEULEMENT. |
Québec, 8 juin 1869.

 

 

9.00

8.060

2.00

9.00

8.30°

A.MP.M

».30

9.30

{
. ONTARIO.
Ottawa, par chemin de fer,

QUÉBEC.
Arthabaska et ‘Trois-Ri-

viéres, par chemin de
fer, Sherbrooks, Len-
noxville, Island Pond,
Townships de l'Est et
Kichmond, jusqu'à Mont-
réal, par chemin de fer,
tous les jours, (a)......

Dité de Montréal, par ch
min de fer, et l'est, tous
les jours, (a)... ‘ee

Montréal, Trois-Kivières,
Sorel, Bastican et St.
Pierre Les Becquets,Pari
vapeur tous les jours. -

Leeds, Mégantic, tous les
jours, à...

Saint-Giles ct Saint-Syl-
vestre, mardi, jeudi et
samedi, (a)... .. ..

Rivière-du-Loup, par che-
minde feret l'Est, tous
les jours (3)....... |

MALLES LOCALES.
saint-Anselme et le comté

de Dorchester, tous les
jours... LLL,

Ee umont et Saint iiichel,
tous les jours

  
8.30 ; 3.00 Bienville et Lauzon, deux!

fois par jour...... ....

8.00

7.00

AMP M

“6.00
6.00

8.00 |

5.60

!

8.00 3.00 Lévis, trois fois par jour. 7.00 5.00
s.oû ; 50u Q

jour... ...,

uébee-Sud, deux foie par 10 30 5.00 |
8.00 : 6 00

Le Propriétaire du Journal l’EVE-

NEMENT ayant fait l’acquisition

d'un matériel d'imprimerie très-

varié, peut maintenant faire toutes

sortes d’impressions, telles que:

CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES. 
| CARTES

DE VISITES,
|

D'ADRESSES,
!

A COTE DU BUREAU DE POSTE,

TETES DE COMPTES,

et le publie en géuéral des mêmes endroita, de
les informe qu'il continuera, cuite par le passé,
une plus grande échelle, ét aura constamment eu

Drogues fraîches,
Médecines patentées, Françaises ct Anglaises,
Bois de Tcinture ot tous autres articles pour te

dre
Parfumeriee Françaises Auglaiscs,
Brosses à dents,
Brosses à ongles,
Peignes fins en ivoire, 

| Un assortiment complet de Graines fraîches de Jardins,
| et de Cha

Denis, Choux-Fleurs, Choux rouges, Choux frisés

ronnaiites,

Québec, 19 avût 1869.

“PHARMACIE
E eoussigué remercie nes pratiques résidant à la Polnte-Lévie et dans los Pi

l'encouragement qu'il €
ta PHARMACIE à Not
main un assortiment c

re-Dame do Lévi

omplet de tv

 

aroisses envi,
u i conan,UK rey jusqu'à ce Pre

» ais Ste

Peignes en cavutchoue,
Produits Chimig ues,
Remèdes pour chevaux,
Justruments de Chirurgie,
Savon du fantaisie,
Brossce à cheveux
Brosses à hardes,
Feignes de corne,

ET AUTRES ARTICLES DF TOILETTE

Un Assortiment complet de tout ce qui est généralement vendu aans une Phorm
He

— AUnsI —

nps, savoir:
Bettes-Raves rouges, Bettes-Raves blanchos, Carottes rouge-sang, Carottea lo

hâtives, Carottes blauches, Carottea d'Altringham, Concombres Auglais, Concombren Canin tttrouilles, Cressons frisés, Cornichons, Céléri blanc, Blô-d'Inde, Persil Anglais, Persil Canadinn 'reaux Anglais, Gros Panais, Raves longues rouges, Raves rondes rouges, Raves noires, Vig te
row, Marjolaine, Graines de Fleurs, Graines de Fuin, Cerfeuil y Choux d'ité, Choux d'hiver

de Milan, Féves jauncs, Fives de Wi
rameuses, Laitue Llanchu powmmée, Melons Inodés, Pois de jardins
jauues de Suède, Navets blancs Globe, Navots Llance Lâtifs,
Saleifis, Tabac, Tomates, Liraines de Trètle, rouge et blanc.

BD" Tous ces articles sont de premier choix et à des prix qui défient toute compétitionLe soussigné cupère, par son sasiduité et le prix modéré des marchandises qu'il ‘ottre cnmériter la continuation du l'euconragemunt des Médeoius ct du publie de Lévis et des par

Navets jauncs d'Abu, SEEN xtLbeen, NX
Gros Oignons louges, Sango: S

de Fleurs

TE Ne »gues Orange, Cary.

D, pi,

T, Choux =
ndsor, Fi,

y NAV

, Bane.

PU vent

8 patuisses ent,
Toutes prescriptions de Médecins ct ordres de Médecins ou do Marchanda CUVOFÉs à son établi

ment, seront remplis avec le plus grand soîn possible et In plus prompteattention. an.
Coxpirioxs :—Aux mimes prix de Québec et argent comptant,

ALFRED GIROUX, Pharmacien,
Grande Rue Saint-Laurent, Place du Marché, Passage

Notre-Dame de Lévis, Québec-sud

 

Compagnie du Richelieu.
LIGNE DES VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

ENTRE

QUEBEC ETMONTREAL. 
CHAIN,les Vapeurs “ MONTREAL et “QUEBEC”
aiseeront le Quai Napoléon comme suit :

LE VAPEUR

MONTRÉAL,
CAPITAINE ROBERT NELSON

PALTIRA TOLB LAS

: LUNDIS, MERCREDIS ET VENDREDIS,

A QUATEE HEURES F. M.

! Le VarEUR

OUESBIC,
| CAPITAINE J. B. LABELLE,

| PARTIRA TOUS LES
|
| MARDIS, JEUDIS ET SAMP' I?

PRIX DES PASSACES:

Le et après le QUATRIÈME jour do MAI PRO- |

  

 

   
Ge”

'PROVINC

Ls

   

   «2x

DE QUEBF(
  

 

CHAMBRE DU PARLEMENT

BILLS PRIVÉS}
LE personnes qui se

LÉGISLATURE de
proposent de s'adregs à à,

is Province du Luc,| pour obtenir la passation de BILLS PKIVES 9
LOCAUX, portant concession de privilé

! aifs où de; pouvoirs de

! gler des arpentages ou

donner DEUX MOIS
went et distinctement
dite demande), dans In
bec,” en anglais et cu

5 - eden!
Corporation pour les 42{commerciales où autres, ou ayant pour but du.
détinir des limites, ay

faire toute chose qui aurait Feffot dicompromet-
les droits d'autres parties, sont par tes présent
notifiéea que, par les régles ;
et de l’Assemblée Législative respectivement fa,
quelles règles sont publiées au long dans la gy.
zette Officielle de Québec3elles sent Foytiises des

du Conseil Ligisla:

DAVIS (<pécilient clai-
la nature ot vobjet de
* Gazotte Officiel de Gr.
français, ct aussi dans uy

“lable da.

 

 

 

 

  
 

 
 

: CHAMBRE(Souper et Lit de Cabine0

|ENTREPONT.... . . CE
inclus)...

1.00
 

Journal auglais et daus uu jonrual francais py: «
dans le district concerné, et de remplit les forma.
lités qui y sont mentionnées, Le
dernier de tels avis devant être envoses an Bur

premier et 1.

 

 

  
: LES CONSEILS DE LA SAGESSE ou recuvil des

Les Billets de Passages scront vendus au Bureau
sur lu Quai. On ne peut s'Assurer des Chambres
qu'en prenant les Billets au Bureau.

Cette Compagnie De sera responsable des espe
i monnayées et atitres valeurs qu'en autant queu
; Connaissements exprimant leurs valeurs seront
“ Qués à cetettet.
i J. KE. DESCHAMPS,
| Ageut
Bureau do la Compagnie du

Richelieu, Quai Napoléon.
| Quebec, 5 mai 1869.

LIBRATRIE DE FABRE & GRAVE
MONTREAL.

"LA BOMME THEULOGIQUE DEST THOMAS,
Latin, Fraugais eu regard, avec des notes Théo-
logiques, Historiques et Philologiquer, ety.,
par M, l'Abbu Drioux, 15 vols, 8 in. jolie res
livre, $40.00.

LE MÊME UUVRAGEB tout ca français, 8 vols, 8
its. reliés, $15 00.

| LA THÉULOGIE AFFECTIVR ou St. Thomus,
i en méditation, par I. Pail, & vols., 8 in. $6.50.
THÉOLOGIE DU CATÉCHISTE,doctrive et vie

chroticune par M. l'Abbé Leclercq, 2 vols, 12
in. relics, $2.25,

LA qVIE DE N. 8, JÉSUS-CHRIST MÉDITÉS
pour tous les jours de l'année et appliquée à
L'Etat religieux, 3 vols, 12 in. ÿ2.26.

COURS DE CONFERENCES SUR LA RELIGION
lu plus complet, le plus suiviet le plus nenf
sous tous les rapports, ete, pur M. l'Abbé Rua,
3 vols. 12 in, $3.50.

CONSOLATIONS par lo R. P. AT. Lefshvre, 1 vol.
12 iu, relié, $1.00. 
maximes do Salomon les plus nécessaires à
l'howwe pour su conduire sagernent, 1 vol. 12
in. relié, 75 cta.

ŒUVRES PASTORALKS DE MONSBIGNEUR|
GUIBERT, Archevèque de Tours, 2 vo's 98 in
relies, $3.75.

LA LYRE ANGELIQUE,Cautiques nouveaux offert
aux maisons d'éducation, paroles du K. P. Jus-
tiu, Et cheverry Musique et accompagnement

de M. Nicolas Bousquet, 1 xl. à in, relié, $3.55.
À vendre ches

FABRE & GRAVEL,
No. 219, Rue Notre-Dame, Montréal.

Québec, 23 juin 1869.

POURLES ENFANTSEP LESMALADES.
Nourriture Essentielle Concentrée. |

PRÉPARÉE PAR “CHARLES MARTIN.
PPROUVÉE et hautement recommandée par
un grand nombre des premiers Médecins et

Professeurs de l'Université McGill :
Cette nourriture essentielle concentrée, ost la

plus agréable pourle goût, la plus nourissanto et lu
plus fortifiante de toutes les préparations scaibla-
bles qui se vendent ; ne causant ni acidité, ni fla-
tuosité, pourles enfants en bas âge, elle remplace
| arfaitement le lait do Ja mère.

Extrait d'un des nombreux Certificats.
Dr. Ronznr Cuaio, Médecin à l’Hôpital-Générai

de Montréal, Professeur à l’Université McGill, dit :
J'ai fait dus essais avec l'échantillon de votre
“Nourriture Essentielle Concentrée,” que vous
m'avez donné dans ce but, ct j'ai beaucoup de plai-
sir Pen sttuster ses qualités excellentes. Elle
semble combiner les bonnes qualités de la Nourr/-
ture du Baron Licbig et du Docteur Ridge et d'être
en grande partic libre des défauts de ces deux pré-
parations. J'ai trouvé qu'on ls prend avec beaucoup
de facilité et qu’ello s'assimilo par les enfants on
bas Ago et les malades, Quant à ses qualités nutri-
tives, elles sont incoutestables.

LIVRES NOUVEAUX.

ia session,
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QUEBEC ET GOSFORD
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de Commerce, Rue SU!
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Toutes prescriptions ot command. -
cing ct des marchands de la campagne serout et
cutées aveo soin ut saus délai.
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nts de front sur 31 de profondeur,

des Bills Privés de chaque Charatre.
Toutes pétitions pour Bills Prive doivent a
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PHARMACIEN, |
.JEAN ET DU PALAIS

TPMEN DRA constamment en main Drognes fraich >
Médecines et Remddes pateutes, Trinturrs

Huile pour les cheveux,
ries ot Articles de Toilette. etc.

Aussi pour Photographes, 'Teinturivis «1ali
industrics,tous les produits Chruiques,inzrédrat

Bavuns, Brogses, Uarfusi

des met

ALF LECLERC
Pharma. 1°,

Licenuié de l'Université-Lavil, Queb»

CheminéespourLampesà lie de ia
= OFTES do Cheminées No, 2 Cém

125 75 " Nel
30 © i" No

80 + No. 2. vrdis
25 6 . No. |,

20 “ No. 3.

— AUSSI, — ,

Un assortiment de Cheminéos vatra doubl

niêmes numéros et autres généralement cn at

emballées par 10 et 12 douz. Les boîtes ciedosig

sont de 25 doux. chaque.

F.

» des

0. VALLERAND,

6, Cite Lamontagu®,

et No. 14, rue Notre-Dame, Basae-Ville

out de

située

dn Castor, 

M. Riviére-du-Loup. | 7.30 - Sainte-Marie, etc, comté | ~ 5à la Bividre-du-Loup >
! i de Beaucetous loa jours. 11.00 | DE COMMERCE,ex samedi 39 ! | © 3.00 New Liverpool et Saint- i3.30 T40—Train mixte de ! Jean Ch tôt5.00 Richmond et des sta- | i les Toure otae, tous 5.00 Ete.… Ete.6.00 tions intermédiaires .00 3,30 Speac Cove le: | PUS

1.30-—Traiu de la walle

|

$40—Train mixte de1 $00 33 Pours. … ore . fous les 8.00 230 |pour Montréal et la Rivière-du-Loup. | St. Sauveur et Bt. Roch, |l'Ouest 10 00.— Express pour i trois fois par jour... 8.60 5.00 | —_—8 uy i Montréal ct Pudgest : | 11.00w 39
i Bergeville... ..... 1... 4.00A GABOLRY, , 8.06 ; Rive Sud (Ouest), Saint-ecrétaire, |

Nicolas, j , -queue dusRemorqueurs dust. Laurent | ‘ cour, osTan, iuébec,

21

juin .
i ! credis et vendredis... 8.00 iso Tara 7.00 Rive Nord (Ouest), Ste.LA COMPAGNIE CANADIENNE | Foye et Treis-Rividres,æ ; ! ; pilaeee, tous les jours. 4.00i [| 7.00 ive Nord (Est), Beauport } POUR. . | Murray Bay Chicoutimi ;UTCHOUC, Fabricant de Machines à Coudre,‘ Saguchay, les. lundis |La A Du le PREMIER,lv plus HAUT ot lo SEUL ; Rivyodie ctvendiedia. 800, GREFFIERS, |MONTRÉAI, 41 PRIX accordé aux MACHINES À COUDRE pour, Bais ve PEe ve-DE SING pu « iy > a 1 - + ;([OSFECTIONSE des CEINTURES et COUR- 1 74 BeÀLadernière Dsposition deMontréal: Eboulements ct Murray | AVOCATSBOIES i Patente, BUYAUX, PLAQUES pour! dixLait annéus dans la Manufacture des Machines Lay, les macdia ct vou- j >,Joints de Machines à Vapeur, RESSOKTS et TAM. 4 Coudie ’ dredis (dj...LL 6.00PONS pour Chars de Chemins de Fer, VALVES, 8.00 Ile d'orlsans, lundis, WerGOMME pour Libraires, ANNEAUX pour la den. chin Première Classe credis et vendredis... 5.00 N S

tition, eto P ‘ Ma 6 à Coudre de fre Cl ’ 7.00 Bourg Louis, 8t. Raymond. N OTAIRES,— aTsg: —— Îl à constamment cn mains: Pont Rouge, mardi etBOTTESet CLAQUES en CAOUTCHULC. MACHINES À COUDRE DE SINGERà d'usage dus Veudredi,Ste Catherins, "ISSIFRN |BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE AVEC, Fawilles, différentes granduure. , vapndict jeudi. 4.00 HUISSIERs,CAOUTCHOUC,en grande variété. MACHINES 4 COUDHE DE SINGERNo. 2, 10-00 pooh tre poteer
OCR 28 ORDERS Bone erborits Le | MACHINES DK HOWE, A, B, ¢. vredi et samedi... 2.008 | CTRS AVEC PONCTUALLTE | MACHINES A COUDRE ETNA (no faisant pas de

|

10.00 Laval ct Lac Beaupert, Ete. EteBureau et Atelier : No. 272 Rue bruit) A, B, C. mardi et vendredi... 1.00 ART Bathe, Co AYO. =i, | MACHINES A COUDRE FLORENCE,action ré-

|

19.00 Charlesbourg, mardi, mer-Ste. Marie. versible, différents modèles. cred, voudrodi ct saF. SCHOLES, IMOTLINS A NA VETTE, prix $30.00. medi... ... .. rn. 3.00 ——Administrateur | NOUVELLE MACHINE À COUDREelliptique à

|

19-00 Stoneham, samedi... 2.00Montréal, 30 jan. 1869.—1a : l'usage des Familles, Prix, 23.00 .Nap A -- ; MOULINS À COUDREBUTLON-HÔLE, 500 BAIE DESCHALEURS1 "MOULINS A FIL CIRÉ, A, B, C. 0 sein de Gaspé, Comté. ; 1 YQCie. des Remorquenrs du St, Laurent, Mores bikieas de Grapé et Bomaven, AFFICHES,—_ | FOURNITURES DB MOULINS À COUDRE. ture, par terre, lundi,1869. Ligne des Passager» 1569, i On apprend aux LDaines lu maniement de cus Banari stEd 8.00= BS * | mouling, in de Gaspé, comté de,. ; — {Toutes réparations sout faites le pi te- Perc ot Pictou, par va-l P RRimouski, Tadousar, Rivière-du-Loup et ment possible cher me Plus prompte peur, tons les jeudis. | E S 9urray Bay. ' J.D. LAWLOR . ,ye os No. 22, Hue Bt, Jean, 5.00 GROVINCE MARITIME,Des Billets de ivière-du- | Manufacture, No. 48, Rue Nazareth, Montréal. 00 Souveau-Brunswick, " . EredePourredLoup | YOUR1Nose,Mon utes,Woodie Ben Be |Quel Bateau de la Compaguic sont vendue A reduc. | comnétentes libérales accordées aux porsonnes tous TosJour . terre, 8.00"
Le puissant vapeur de première classe, “AD-| Québec, 5 mai 1869. | NeuprBpnemickotlle

y - massesscene cesa ! . - ouvelle-;VANCE,” Capt. G. V. Srouy, R. Net | i Ecosse, vendredi, parLe Vapeurneuf “ CLYDE, ” Capt. M. LECOURS, EMPL ACE MENT | Carlotta de Portland
I ; °laisseront lu Quai St. André, comme suit: ! -—— | aedo andl À neo F A C 1 U S

“ L'Advance, " pour RIMOUSKI, en A CONCÉDER à dus conditious très-faciles dans 3.00 Domde voigo pnd ce, M S ,
ARRÉTANT à LA I le Faubourg Stadacons, vis-a-vis la Pointe-aux- par vapeur jusqu'à el.. _» ! Lidvres.

$
Rivière-Ouelle et à la Riv ière-du-; ce Faubourg est admirablement situé ; d’un côté quau audaW| 8.00 Ete., EtcLoup, il touche aux chantiers de MM. Labbé «t ; 1, est comprise dans] ?pigsJus MARDIS watin à 7 houres et ius VEN. Julien ot Cotuaw, et aux moulins à ace de M. Ri- danschaque malle pour,soir

à

B . a, ; , i ‘ouLe “ C1 dor i L'autre partie du Faubourg est situés sur une ent Max,dou àBalle,6

““

Clyde,” pour TA DOUBAC, hauteur qui commande un paysage dos plus jolis des vabour 1 :Tous lcs SAMEDIS matin, à 7 heures et pour le

|

et des plus pittoresques. nant de N , York, ve!Rivière-du-Loup tous les MERCREDIS et SAME-

|

Le terrain est trde-sec ; c'est un fond de sable. ow- Tork.DIS à 7 heures À. M en Les emplacements sout asses grands pour faire BTATS-UNIS | TXARRÉTANT à LA pus splendides jardins en arrière dus innisons. ston ’ ork ! V REISBaie St. Paul, aux Eboul Le Faubourg n'est qu'à 10 minutes de maroko du 8.00 8 et New-York, ste 6.00 ’sat. y Ulements inarché Jacques-Cartier ot de l’Église St. Koch. Le INDES OCCIDENTALES |et à Murray Bay. pont Bickell qui sora terminé sous pou lu relie à la

|

Lettres, etc, payées d'avance voie du. ;
Au retour, le vapeur “ Advance ” laissera Ri- ville. contient déjà ¢ New-York, sont expédiéus tous les: BROCHURES,

mouski tous lesMercredis et Dimanches après-midi viours magnaing maleons 6€ possède plu-| jours à Now-York, d'où les mailesen laissant ia Rivière-du-Loup tous les Mercredis et " Aghaina. . . sont expédiées :Dimancbes soirs à 9 heures et arrivera à Quibec

|

Ct 10 plus bal endroit que l'on puisse désirer

|

Pour la Havans et les Indes Occiden- Ete., E
A de bonneheure le lendemain tatin pour une résidence privée ; on y jouit de la Cazrpe-|  tales voie de ia Havane, chag ; ite., Ete.Le vapeur “Clyde” lafssera Tadousac teus les

|

SHC ct on est aux purtes de le ville. Jeudi P. M. Pour Bt. Thomas Les :Dimanches soirà 5 heures, cn laissant la Rivière- S'adrosser à ades Ocoidentales et lo Brésil, ledu-Loup tous les Jeudis et Lundis matin à 7 : W. J. BICKELL. 23 do chaque mois. ' i —heures et arrivera & Québec lo méme soir. Québec, 17 avril 1869.
| 00Pour plus amples informations, s'adresser au bu- GRANDE BRHTAGNR.Tee de la Compagnie des Remorqueurs du St. Lau- DEUX TERRES A LOUER. rar a ligne canadienne, vendredi (c).j 7.00rent.

ar Is ligne Cunard, vole de New 3 : z; 4 Ao: À première connue sousle nom de Terre des

|

P rok: samedi... Pass area tue, 90 Le toat imprimé avec soin et élé-
w= ecrétaire. L \ ar la ligne de Brême, si elle est aînei ’Québec, 11 août 1869. EEtenacepanM Marands

|

_adrossée, vole de New-York, lundi 6.00 gance, A des
el0

e, enbon état de culture, et sera louse pourplusieurs

|

*Sécs des mallos par les chars ouvertsOMEOPATHI E. =e jème, séparée de 1 - Do a 1e102 M| PRIX RAIROeuxième, e l'autre

par

un chemin o 8.504. M. YDr. BENDER wéter d jusqu'au chemin des commissaires et ont

|

9829 supplémentaire do 800 A M. ; NNABIES.
. . Kb og connus sous le nom de Notre-Damo-des-Anges. Les lettres enregistrées doivent être déposées àMédecin et Chirargien. Ell ; contient environ 120 arpents d'excellente pa-|la Poste 18 minutes avant la clôtare de chaque

N e. 9, Rue St. Jean, (en dehors) cages pour 80 à 100 vaches. Les clôtures seront

|

malle.
——s » + |miscs en bon ordre. Le ruisseau Bt. Michel

|

Les boîtes aux lettresMRURES DE BUREAU :
Si} à10A.M,1à3j P Met 6; à8P. M.

 

passe à travers le côté Sud Ouest ; il »
toujours de l'eau. #7 trouve

deux fois par jonr à 7.45
 sur la rue seront viailées

bh. à. m.et à 5.30 bp, m
JONN SEWELL,

queis on peut obteuir aussi des circulaires.
À vendre par tous les pharmacicns, ches les-

CHARLES MARTIN
Seul Propriétaire,

No. 80, Grande Rue St, Jacques, Montréal.
Québec, 6 juillet 1869.
 

        à Ste. Emilie do Lotbinière concession
No. 9. LL

Tl y a quatre arpents do terre défrichée, prit à
être mise en culture. .

11'y a sussi un bois magnifique sur Ia terre.
Conditions libéralce.
B'adreswer A co Bureau,

oominrs

JAS, HOSSACE à cie.

tuébec, 17 avril , Les deux to: t situé
.Québec,

17

avril 1809 tance de le villeettouchentenFaubourg Viadsr

|

Québes, 17 juin 1869, Muses do tous,

|=

Toute commande envoyée par la| 4 VENDRE, 722ATESPRIT DE TEREBENTINE. consadresser à —

|

Poste, op Ruirement, sera exécutée 20 BARILSd’Huile de Morue HUILE DE MENTHE.
ry W. J. BICKELL JAMBONS ! JAMBONS. |. ; 10 do Loup Marin, ——

ESPRIT de Térébentine, ,Ç no Nu;BICEEL AMBONS Fons Free immédiatement, et les ouvragos ex-| UC L Low, Verte, Venant d'ardver mdaHuile de Lin, L.N. ALLAIRE où au bureau de MM. JOHN LEMESURIER À vendre par raie, pédiés par Les voi les plus ax . 4000 Ia.de Sucre du pays. ATSGESd'hnile de mente de Hotchkiss,
ee . Rue St. Piesre, otes pédi- A vendre par ‘exposition,

Qué bet, 21 août 1689. 174 . TUBCOTTS & FRÈRE. .
JOS. LEPAGE,Québec,

17

Avrit 1969. Québec, 31 août 1860. tives et les moins coûteuses. Québec, 7 sept. 1869, A Québec, 4 sept. 1869. 
errr Bureaux do I'Evénement, a Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,

Siméon Marcotte, Imprmow
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